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Race d’Emprunteurs ?
On a parlé do race de blanchisseurs, de race de confiseurs, de race de 

marchands de bric-à-brac, de race de boutiquiers, de race de porteurs 
d’eau et de scieurs de bois, etc., etc. Ces expressions, auxquelles on 
attache un mépris plus ou moins prononcé ne sont pas toujours pleine­
ment justifiables, loin de là. Et c’est tant mieux pour les intéressés.

Ces définitions descriptives de jxaiples sont mauvaises, parce qifelles 
comportent deux immenses lacunes: lo une généralisation trop expédi­
tive, 2o ce que les philosophes «a pjx* lieraient une différence ultime rien 
moins que charitable. On nous permettra de poser la question suivan­
te. (pii n’a pas l'inconvénient- et nous le prouvons tout de suite—d’of­
frir ees deux lacunes: hes Canadiens français ne seraient-ils pas une race 
d’emprunteurs?

Au fil de la plume
Maurice Barres 

Ce fut une surprise générale, au 
Cumula, (pie d'apprendre, mercre­
di dernier, la mont de Maurice 
Barrés. Cet écrivain remarquable, 
né dans le département des Vosges,

Le Congrès
de colonisation

PRELUDE DÉ PROCHES

Le congrès de colonisation pro 
_ vincial tenu à Québec la semaine

est mort à Paris, Agé de fil ans. !i dernière a été un événement très
a été député de Nancy, puis d<
Paris «le 1880 à ISOM. 11 est mem­
bre d<* l'Académie française depuis 
I00G. Ses principaux ouvrage
sont: l’a Iranme libre, les -*t inities ! blé parler avec sincérité 
françaises, 1“ Unman de. l'Knvrgi*

intéressant, dont la portée sera 
assez heureuse, croyons-nous. 11 
s’y est dit beaucoup de choses, dont 
plusieurs excellentes. On a sein-

partde

nationale (5 volumes), les Dcraci- 
nés, l’.l/>/>:/ an Soldat, /,• urs litjnrcs, 
An Surin d( /’Allemagne, le Voya- 

dr Sparte, le Jardin de HM-tnce 
i*l ('alette Jfaudovhe. Maurice Bar­
rés a aussi écrit une foule d'articles 
pat riot h pies dans les journaux. C’é­
tait un écrivain chez, qui le senti­
ment avait une grande puissance.

En demandant si les Canadiens français ne sont pas une race d’em­
prunteurs, nous ne v<allons pas les mépriser. Dieu nous en garde.

D’abord, les épithètes plus blessantes que celle d'emprunteur ne 
manquent pas. 11 y a bien une catégorie d’cmpnmteurs (pii sont détes­
tables: ceux cpii ne rendent jamais; mur; ce n’est pas h* cas de nos com­
patriotes, qui rendent peut-être au point de se faire exploiter par leurs 
prêteurs.

Lorsque nous demandons si les Canadiens français ne ferment pas ............................ ^.......
une race d’emprunteurs, nous voulons savoir si nos compatriotes, en gé- j Sa carrière a débuté dans des mi­
néral. n’empruntent pas plus (pie de raison à leurs voisins, en fait d’ins- ' Pu'iix incroyants, mais Barrés s’est 
tit ut ions économiques et sociales, voire :1e ces choses, si intimes et géné- nPi, à peu rapproché de l’Eglise 
râlement si chères aux peuples, (pii s’appellent les traditions. catholique.

Sans doute, la race eanudieime-françaiso n'a aucun droit ni aucun Actions*mues malheureux 
intérêt à s’entourer d’un mur de Chine qui l’isole du reste du monde et Désirez-vous savoir si les Anglo- 
la contienne à l’écart de toute évolution saine. Mais elle doit encore saxons sont meilleurs administra- 
moins verser dans le cosmopolitisme, elle si jeune et dont l'histoire n’aJteurs financiers que les Canadiens 
pas eu encore le temps de marteler son caractère ni de compléter son édu-j français, si les petites économies sont 
cation nationale. i plus en sûreté lorsqu’elles sont pla-

Minorité infime au milieu de 100,000 Anglo-saxons, la race canadien-1 c^.s (|:ins des institutions anglaises 
ne-française ne survivra qu’au prix d’une résistance énergique et. cons­
tante aux empiètements de mœurs et do mentalité étrangères tendant 
toujours à. ruiner chez elle la jxTsonnalité.

Emprunter à l’étranger les éléments essentiels de sa vie economique, 
i o dale et familiale, ce n’est pas, certes, pour une race, servir la cause 
de sa survivance, ce n’est mémo pas rester passive:c’est se livrer,c’est se 
trahir, c’est précipiter l’holocauste de son étranglement.

.Si quelques-uns signalent douloureusement ce défaut _ car c’en est un.si 
petit soit-il—c’est que, comparant leurs compatriotes, non aux autres 
hommes, mais au type idéal canadien-français, qu'ils voudraient géné­
raliser, ils découvrent en cette manie d emprunter a tort et a travers un 
danger plein de conséquences pour l’avenir.

Donc, loin de procéder d’un mépris quelconque, cet avertissement est 
plutôt engendré par un amour sincère, par une ambition do servir ceux 
à qui il s'adresse. Voilà qui est entendu.

On n’en voudra donc pas trop aux individus dont la plus grande 
erreur peut être de croiie trop naïvement à la compatibilité de la franchise 
avec l’amour.

radie, à son nez, pendant près de 
deux ans, tout son bois marchand.

La séparation des domaines, elle 
est décidée, elle est autorisée, 
elle est surtout promulguée, mais 
elle n’est pas encore effectuée en 
fait. Le congrès l’a réclamée à 
son tour, avec l’approbation en­
thousiaste de M. le ministre de lu

Nos traditions
du lour de l'An

\Sur le pont

par M, l'abbé GROULX 
Pour l'époque du Jour de l'An,

nos perça nous avaient transmis 
deux touchantes traditions: cello 

Colonisation. 1W If <l»K- !«■- (Jü la distribution ,l.s «trenne* par
l'Enfant-Jésus et celle de la béué-obstades disparaissent et que eeitt 

amélioration essent idle s'accomplis­
se le plus t »t ] ossible. Nous sa­
vons gré au gouvernement actuel 
d’avoir dépensé lx*aucoup plus d’ur- 

» t d’auties. gent cpie ses prédécesseur.-* pour la
Comme jl fallait s’y attendre, colonisation; nous voudrions h* voir 

les deux groupes (pii se disputent déployer tout le courage néc^saire 
nos forêts depuis que la forêt est -s’il est vrai qu'il en faut pour 
considérée comme une chose épui- décréter et réaliser une vraie sc- 
sable. les colonisateurs et les mai- paration des domaine;, comme il 
chauds de bois, se sont rencontrés, en existe dans d'autres provinces, 
ont croisé le fer, puis se sont ré- Le congrès a passablement doi - 
conciliés pour un temps plus ou né le coup de grâce au préjugé «pii

ou américaines (pie canadiennes- 
françaises ? Allez le demander aux 
milliers d’actionnaires de la J ..-R. 
Stool Co. et de la Home Bank qui 
se débattent comme dos diables 
pour sauver au moins une intime

moins long, pourquoi pas pour 
toujours ? U est si clair que le co­
lon a besoin d’un marché pour son 
bois et (pie le marchand de boiç a 
besoin du colon non seulement pour 
lui couper du bois, non seulement 
pour faire autour des usines un dé­
veloppement agricole sans lequel 
tout développement industriel se­
rait vain, mais pour constituer, au 
profit du monde industriel comme 
du monde professionnel, une re­
serve d’hommes absolument sains 
moralement et physiquement.

Trois choses, entre autres, ont 
été prônées ou établies clairement 
au cours de ce eongiès: lo la né­
cessité de séparer réellement les

faisait retomber sur les seuls co­
lons la responsabilité de presque

partie du capital qu'ils ont englouti jdomaines forestier et colonisable. 
dans ces entreprises . anglaisesj2o la cause la plus générale des 
et américaines. Leurs conseils se- feux de forêts, îlu la nécessité d ai- 
ront ceux de l'expérience. der les colons.
Victoire conskryATiticE Tout le monde veut la séparation

Mercredi dernier, la division élee-^(](>s domaines colonisable et forcs- 
torale fédérale de Ilatitax élisait tier, les marchands de trois sérieux
par une majorité de près de 2,000 « comme les colons. Déplus, l’opi- 
voix le candidat conservateur Black j njon générale du congrès a été défa- 
contiv le candidat ministériel Red-J vornblc au nouveau régime (pii veut

Passons au second point, Généraliserait-il trop vite, celui qui affii- 
merait (pic les Canadiens français forment une race d’emprunteurs?
Pour notre part, nous craignons qu’il n'ait un peu beaucoup raison. ^

La liste de nos emprunts est longue et d’une portée significative a 
terrifier quiconque n’y serait pas habitué comme nous le sommes tous.

Dans le domaine social, nous empruntons aux Américains des syndi­
cats professionnels (pii déforment subrepticement le cerveau latin de nos 
classes travailleuses; nous empruntons aux Américains et aux Angfi»- 
c\nad:ens des clubs sociaux qui substituent au sentiment de patriotisme 
une vanité qui n’a seulement pas le mérite d’être personnelle; nous em­
pruntons aux Irlandais une société catholique dont h* caractère d <*m- 
pnmt retarde l’adhésion d’une foule de bons Canadiens français,et<*.»<*,<.

Dans le domaine économique, nous empruntons aux Anglais <t 
aux Américains des capitaux—ce (pli n’est pas mal du tout -mais sans 
essayer de naturaliser ou plutôt nationaliser tels capitaux—c<* qui est 
beaucoup moins bien; nous empruntons les usines des Américains et des 
Ontariens pour faire de nos matières premières des produits finis, en 
i,0,ne temps (pie leurs bourses pour y déposer le profit (pii en résulte,
nous empruntons aux Américains des compagnies d assurance-Me et ....... ....... .
d’assurance-feu dont la concurrence égorge toute initiative canadienne-h0 élu. dit qu il h- croit n aï-
française dans cet ordre d’idées; nous empruntons aux Anglo-< anadiensl^ liprfo „„ tel résultat, (!<• ^‘veil­
leurs banques, pour laisser les nôtres à la merci des crises inévitables d un lliqu,M.f îM, parlement, les droits de 
régime économique imparfaitement organisé; nous empruntons aux Ann-L, Nouvel le-Ecossi' dans hi Doim- 
ricains le smci de faire gros plutôt (pie lwau; bref, il no nous reste plus)nion 
à emprunter aux Anglo-saxons (pie le sons de la solidarité natieiiao <ri 
ft‘Tairas, précisément la chose par laquelle nous aurions du commencer.

Dans le domaine social et familial, nous empruntons aux Anglais e 
aux Américains leurs manières de vivre, de se nourrir, de se vêtir de so 
loger, de chômer et ch' fêter, de recevoir, de parler, de meubler et orner
leurs maisons, etc., etc.

Nos plus belles traditions disparaissent les unes apres les au très, pour 
faire place aux coutumes (pie nous empruntons inconsidérément aux Amé­
ricains (»t aux Anglais.

mond. Cotte défaite libérale 
a son importance pour plusieurs 
raisons. D’abord, cVst la premiè­
re brèche faite au bloc libéral solide 
formé, h* (i décembre PJJ 1, dans la 
Nouvelle-Ecosse cornus' dans la 
province de Québec; do plus, cha­
que fois (pie le gouvernement King 
perd un siège, il s’achemine vers 
,ine mort possible: en effet, actuelle­
ment, le gouvernement King ne 
compte quo 115 sièges, tandis que 
les deux partis d'opposition en eoirq»-
tciit, à eux deux, 118. Or les gou­
vernements minoritaires sont des 
gouvernements sans vigueur, sans 
résistance. L’une des causes de la 
défaite ministérielle de Halifax est, 
dit-on, que h* gouvernement fédéral 
a fait des distinctions entre les ports 
i|c St-Jean et de Halifax en faveur 
de celui de Portland, Maine. Black

que les droits de coupe du mar­
chand duieiit vingt mois après 
l’octroi du billet de location: il 
est évident, en effet, que le colon 
ne j h *ut. guère s’accommoder de 
ce régime démoralisant (pii ar-

la Chambre
de Commerce

SEANCE MARDI

Nouveau president
M. le Dr P.-fL Bédard, éehevin 

de la ville de Québec, a été élu. 
samedi dernier, président do la So­
ciété des Arts, Sciences et lettres 
en remplacement de M. (’.-J. Ma­
gnan. dont le terme d'office vein it 
d'expirer. La* Société des Arts 
Sciences et Lettres prospère tou­
jours de mieux en mieux. Nous ai­
mons à voir se développer cette so­
ciété littéraiic la plus franchement 
canadeieiine-francaise de la vieille 
capitale et formée des meilleurs élé­
ments de la société québécoise. 
Les officiers actuels sont les sui­
vants: Dr P.-ÎL Bédard, prési­
dent ;M. Narcisse Savoie, loi 
vice-prés.; M. Alphonse Désilels, 
2èmr v.-prés.; M. Damnse Pot- 
vin, secrétaire-archiviste; M. (îeor- 
ges Morissette, secrétaire-corres­
pondant; M. G.-E. Marquis, 
trésorier: M. A ni. Langlais, aviseur 
légal ; MM. C’yrius Jacques et Hen­
ri Pouliot, notaires, vérificateurs. 
Lord Siiaughnessy 

L'ex-président du Pacifique Ca­
nadien est décédé lundi, à Mont­
réal. âgé de 70 ans. après 21 heures 
de maladie. Lord Slmuglinessv, ca-

Le Conseil tiendra sa séance n
XopI ,‘fCtc socfalcsurtout anKIai*c. supplante lo jour «lo l’An, («te sociale I c«li*re mardi prochain. 18 déeem-

flançaisc transportée ici par nos jwtos et généralement res|>octeo par bro. T , . •
toutes les géné,ations antérieures à la nôtre; le Petit-Jésus,que la pieuse Tous les membres (h* la ( ham- thohque a reçu les derniers sacr -
U’-gcndc demies p«>rcs oharn<>ait du .lis. ril.uor des jouets aux petits enfants hr.' y seront les laenvonus. On nient, < nn.pot,us.-opUonn.-llo
Jes est aujourd’hui romplac- mô.nr «lan, nos cantpaguos. par un v.c.x compte  ... les duvo,ours se- fu nn n-o «ie chom.ns de or, Lord

pansu0 quel conque qui s'appelle lo Konhomme Noel, le Bonhomme de r„nt prints «■ «iu >1* arnveront Shaughnossy a joue un role cons,-
NooTou Sanla^lat^l)—après la i pierre do la civilisation contre les Bo- Cn temps, contre, =1 S heures 
chcs, h s farouches chevaliers de 1014 empruntent encore aux mœurs | prfe,ses.
allemandes—et qui donne des 6t rennes non seulement aux >ons |> ‘ " . . . . ..
“ . " nulU ,V urns les enfants, sans distinction (Santa Claus, v.e.llard Sans être extrémiste, on peut dire que nous empruntons l-enncoup
e enviée ‘favorise sans doute lo sutT.agc universel!) ;la hdnC-diction tr„p il l'étranger,que nous empruntons souvent sans qi^essite.qun la con­
™ te i,|0 ’<hl Jour de l’An étant oubliée dans la nmitiéedenos foyers Léqucnce de ces emprunts exagérés est l oubh, puts la déperdition de notre 
" ..... .................... 1„ „n« renas de familles, on y | propre avoir. Avec un lieu plus de sens national et un peu moins de

Bill

tmis les feux de forêt. Il :i été 
démontré que la grande cans** des 
feux était cet épais tapis «le déchets 
ligneux qui recouvre le sol des 
limites exploitées cl qui sVnllammc, 
dans la pratique, aussi bien là où 
il n’y a pas do colons que là où il
y en a.• —

La nécessité d’aider les colons a 
été reconnue une fi)is th* plus par 
tous ceux qui ont eu à se prononcer 
sur celle* question. Sur ce point, 
il nous fait même plaisir de citer 
la suggestion, faite par des hommes 
intéressés à 1 industrie forestière, 
par laquelle le marchand (h* bois 
laisserait 15 ou 20 acres intacts au 
colon et paierait double droit de 
coupe, le gouvernement devant af­
fecter le produit de cette double 
coupe aux fins de colonisation. 
Cette proposition généreuse devra 
ét re considérée par le gouvernement. 
Sicile n’est pas un cheval de bois, 
elle marque un progrès dans l’évo­
lution de la mentalité des déten­
teurs de limites.

Et, quand on parla d’aide aux 
colons, on veut dire une aide sé­
rieuse, en chemins, en terres, en 
écoles, en organisation de. toute 
sorte. En effet, le colon de PJ2J 
ne ressemble pas au colon de 18*10 
et il faut se garder de lui impose, 
une tacite dépassant trop ses goûts 
et ses capacités.

La formation d’une commission 
de la colonisation indépendante a 
été proposée, mais n’a pas recueilli 
1rs suffrages du congrès. L’ini­
tiative aurait sans doute été un peu 
hardie et nous ne sommes pas en 
mesure de dire si elle eût été oppor­
tune. En attendant la création 
d<- ce rouage nouveau, travuillon 
à retirer du régime actuel, !o 
meilleur rendement poysiblopniposon 
aux gouvernements le choix de ben.4: 

ministres et de bons officiers pont 
le département de la Colonisation, 
apprécions et critiquons loyalement 
la politique de colonisation du gou­
vernement. Pour notre part, e< 
n’est pas du chambardement qu* 
nous voulons, mais de la colonisa 
tion, par qu I pie moyens, par quel 
que organisme que ce soit.

Somme toute, il y a lieu d’êtn 
satisfaits de ce congrès. Et non 
espénVs que Thon, ministre Pei 
renuit, le promoteur, l’inspinitcu 
et le judicieux président de ees as 
sises, en restera assez longtemps c 
avec une latitude suffisante, l’éncr 
giquo et clairvoyant réalisatem 

Jacques TERRENEUVE

diction paternelle. Pourquoi faut 
il que, dans Ica villes et mémo dans 
!«••■ eàmpagnes, toutes dçux i aident 
à disparaîtiv ? (.’’est plus qu’un
symptôme alarmuut, c’est un mal­
heur.

Les traditions d'un peuple, ce b 
gestes qu’il accomplit à jour fixe 
ci (pii ont un caractère d’universa­
lité ne sont pas de vaines coutumes, 
des altitudes artificielles, sans re­
lation profonde avec l’ame; elles 
révèlent le fond même de l’umcj 
elles en sont le langage émouvant. 
Eh accomplissant ces rites, en nom. 

«relia?,» à un * longue série d’ancêtre.* 
qui 1( s ont accomplis avant nous, 
nous afin mon4* une pensée hérédi­
taire qui tient à l’âme même d’uni* 
race et en fait voir la qualité. Par­
lons net : la tradition est h* (signe 
d’une culture au même titre que 
la langue. Laisser corrompre sa 
langue ou cesser «le la parler, c’est, 
le propre d’une nationalité qui m* 
meurt; laisser tomber la tradition, 
ne plus accomplir le rite, c’est lais­
ser voir quc.riimo a changé.

Quelle tristesse quand la tradi­
tion est do caractère religieux! 
Sa disparition fait :Por? entendre 
un abaissement de la ici. L’âme 
ne peut plus accomplir des gestes 
(pii sont d( venus plus grands qu’- 
ello-mêmc, comme l'arbre dont ’:i 
sève est tarie laisse tomber son opu­
lent feuillage*

de
"VI1à H• jp V

Quant le feu est à scs t rouses,
pourquoi faire de la galanterie?lj 

*e ne serait rien moins que prati-que prati­
que. il

^i la Ligue d’IIj'gièno réussit] 
à faire compiviulre que les trottoirs : 
de nos,ruc*' et les planchers de nos \ 
églises comme de nos édifices pu- . j 
blics n * sont pas des crachoirs, 
elle aura bien mérité de* la Patrie, 
elle n’aura pas volé les quelques . 
piastres qu'elle nous demande.

Qu nul, !«* matin du premier jan­
vier, nos aïeux faisaient entrer 
l'Eu faut-Jésus dans leurs maisons, 
ils continuaient une tradition de 
France et prolongeaient plusieurs 
siècles de foi. Cette coutume fai­
sait corps avec l'éducation religieu­
se de la famille, avec le sent iment de 
la présence divine que, de bonne 
heure, l’on «’efforçait d’inculquer

Si nous voulons être malheureux 
dans nos achats pour les fêtes, 
attendons à la veille de Noel et du 
Jour do l’An, pour aller faire ses 
emplettes; alors, 1rs magasins seront 
vidés et les commis n'auront pas 
c temps de nous bien servir, sans 
îbiiipter que nous avons une bonne 
jlmuco qu'ils soient de mauvaise 
humeur. Le comble de l’inliubücté 
consisterait à former une ligue pour 
nous présenter tous ensemble la 
veille do Noel, vers neuf ou dix heu­
res du soir.

Les fêtes s\»n viennent. Ix*s cé- 
lébrerongriK lis à l’anglaise ou à la 
canadienne, en catholiques ou en 
païens, avec esprit et cœur ou in­
consciemment ?

Les citoyens ont r- marqué avec 
plaisir que le gouvernement a fait 
réparer T intérieur du bureau de 
poste du quartier est. Jl n’v man­
que plus que deux choses: un se­
cond panier pour recevoir les dé­
chets de papier puis l'habitude, chez 
les passants, à bien utiliser ces pa­
yions. i
L; Respect

du Dimanche

LUX tout petits. Le “Jesus”, h'S1 après-midi.

Au moment où nous allons sous 
presse,* les premières nouvelles nous 
arrivent de la nombreuse et impo­
sante délégation do la Ligue du 
Dimanche qui a rencontré M. le 
premier ministre Taschereau mardi

dérable en ce pays. 11 était no aux 
Etat s-1 nis.

*n en mice lavonsc sans uuuu» ii; .......... r • ■ * , . .... ., mc nolle «lu Jour de l'An «tant oubliée dans lu n.oitiée de nos foyers L^uence de ces emprunte cxaRé.éS est-1 mibl,, puts la dôperd.tu,., .le note
fyAmdus ayant fini d'ouvrir le. menu «le nos repas «le fa.ndles on y propre:»v«r. Avec un pen plu* de se.w na .nnal et un pe.. .no.ns d
«ui s'Huera «ans doute bientôt quelques simagrées importées de New- ,|e snob.sn.e, nous saunons m.eux nous c ..tenter de ce que la Brovnlenr
Y .r’ ou de Toronto par les clubs à la mode. C’est par v.r.Rta.nes ct nos frères nous ont légué; nous comprendrons davantage que a fore
k ,\ UU i , , If,. If    ...... ^ ii/iiu iifiiu il,,., a4 mn /-Ir» irnue i w, 1 .1.... ,1Mil.* OU Ut* iujumu ........................ . , I,tw

(pic nous pouirions compter lest militions flul >(U 
c internes parasites qui s’installent à leur place au sein de no* so a >parasites qui 
mondaines et familiales.

ncc 
force

(1) Nous recommandon> A no nmis la h'duro de 1 «ulule intitulé. 
‘Nos Traditions du Jour do l’An”, que nous publions ci-contre

d’cmprunU r, nous nous faisons une réputation de* gens incapables de 
toute initiative créatrice, nous encourons, quoi! l’épithète de “race d’em­
prunteurs”.

Si plusieurs acceptent de bon gré ce qualificatif, il doit y en avoir 
d’autres qui caressent de plus hautes ambitions jxmr leurs compatriotes

Eug L'HEUREUX

enfants apprenaient à mettre son 
nom parmi les premiers mots d*.* leur 
vocabulaire; ils apprenaient, à lo 
imntrer sur le mur attaché au bois 
lu crucifix ou gravé sur les vieilles 

images. Quand venait le temps 
les étrennes, (finis qui passent tous 
es autres dans l’esprit de l'enfance, 
ios aïeux voulaient encore, par un 

motif de foi, que ce bien par excel- 
once tombât de la main de Dieu.

La bénédiction du Jour de l’An 
e rattachait, aux mêmes pontées. 
\)iiand fi* père levait la main sur 
•i tête de ses enfants pour fi*s bénir, 
;<>n goslo symliolisait encore une 
;rande pensée religieuse, l'arl’ex- 
ercic(* d’une sort* de pontificat do- 
nestique, il affirmait sa qualité de 
hef familial, les sources divines 

fi* son autorité, la seule, u dit Le 
May, “qu’ait établie le Décalogue 
terncl”. En s’inclinant sous lr 

main bénissant % fi.‘S enfants recon­
naissaient la hiérarchie naturelle 
tu foyer; ils faisaient un acte de 
oi à l’ordre divin de la famille, 
i ce haut princ'qw* d’autorité d’où 
lous sont venues la vigueur saine 
t la noblesse de nos mœurs.

i

i y

Lo.n honorables ministres Tascho- 
ivau et Nicol ont reçu les délégués.
M. le juge Dorion et Mgr Eugène 
Di pointe ont parlé au nom de la 
délégation. M. lo Premier Minis­
tre a porté lu plus grande attention 
à l’exposé de leur cause, a déclaré, 
catégoriquement qu'il était pleine­
ment d'accord avec eux et qu’il 
ferait tout en son pouvoir pour ; .<• 
faire observer la loi divine et hu­
maine du repos domfmcal. II a 
demandé à la Ligue d'intenter des 
poursuites dont lo gouvernement 

j paiera les frais.
Les délégués ont liants satisfaits ;j 1 

de la réception et de la réponse de 
M. Taschereau. Nous en reparle- • ^ 
rons plus longuement. I ;

...................................................... .......................^

11r.
r;

S’il vous plaît
Nos correspondants noui 

seraient grandement a­
gréables et nous rendraient 
un service inappréciable 
s'ils voulaient bien nom 
envoyer leurs courriers 
correspondances, etc., au 
plus tard par le courriei 
du lundi soir.

A LIRE
Plusieurs articles impor­

tants en troisième page.

Pourquoi laisserions-nous périr 
•es vieilles traditions qui sont en 
îuehjue sorte les pierres nacrées 
le nos foyers? Faisons comme les 
;ieux qui faisaient bien. La nuit 
le Noël, c'est la nuit où l’Enfant- 
[)ieu descend dans la Crèche, parmi 
es cantiques des anges; c’est la 
mit où l’Aine «c donne toute en­
ivre à l’odoration. Ne dérangeons 
>as, dans l’esprit des enfants, ces 
dées mystiques. Ne faisons pas 
lo la nuit où il vient au monde, où 
ils l’ont vu dans la crèche entre la 
Vierge Mario et saint Joseph, ne 
faisons pas de cotte nuit religieuse, 
la nuit où l’Enfant-Jésus court

aussi les campagnes. Pourquoi no _ 
pas laisser au joyeux réveil du Jour * 
do l’An, d’apporter le bonheur des ; 
ét rennes ?

Surtout ne bousculons pas une « ’j 
de nos plus vieilles traditions, sous j £ 
le mauvais prétexte de la franchi- •{ | 
so envers les enfants. En quoi 
le père Noel ou un grotesque Santa 
Clous s’accordent-ils lo mieux avec 
la vérité? Est-ce donc mentir aux 
enfunts que de leur apprendre à 
rapporter à Dieu ce qui leur arri­
ve de meilleur dans la vie? Le men­
songe serait-il moins grand de faire
passer bonbons et jouets par , les 
mains d’un sale barbon à qui l'on 
prête, avec lo don d'ubiguité, une 
générosité immense comme celle 
d’un Dieu? Puis, nous oserons le 
demander: ù quelle idée latine, à 
quelle idée catholique sc rattachont ! 
ce bonhomme Noel ou ce SarUa 
Claus'! Où sont leurs titres A rem­
placer l’Enfant-Dieu ? Où sont leurs 

[appuis dans notre passé?
Que les pères no désapprennent ‘

( Salto b la 3&mo pace )
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PETITES ANNONCES
Bureaux à louer

Les plus magnifiques bureaux
sont à louer à des conditions excel •

: tionncllenicnt avantageuses, dars
/•' Immeuble du Progrès du Saguenay,

u jpailcuients, chauffage, éclairage,
rtc., tout est de première classe! 

ft *J.II.o.

■LIBS
71

Maison àvendre
Excellente maison île 12 appar- 

jO^ tcincnts uumio de toutes les ainé- 
' \ liorations modernes à vendre im­

médiatement, située à 103, rue 
Dubuc, Chieoutimi-Ouest. S'a­
dresser a Ludger CIMON, Chitou- 
t mi.
J.n.o. D. 3102

É
l« 1 •

J
,1 ■•W{uvif.
if,rtr| M

ê •

A vendre
Buanderie électrique avec tout 

l’outillage pour $500. Pouvant étr< 
payée dans un mois. Une seule 
personne suffit poui faire fonction­
ner cette buanderie, pouvant rap­
porter $500.00 par mois. Pour 
autres r useignements, s’adresser an 
no 0, rue Ste-Painille, Tel. 017.

Tarif des

“Petites Annonces"
2 sous le mot; mini­

mum de 50 sous.
Quatre insertions pour 

le prix de trois.

Nous annonçons gratuit «mont, 
dans les cotes locales et dons 1er. 
courriers: naissances, mariages,
sépultures et sorvicus anniversai­
res.

Los anncncours sont priés do 
faire lours annoncos courtes.

La rédaction so réserve lo droit 
do corrigor les annonces non 
françaises.

Si quolquo choso vous manque, 
commencez par liro les "Petites 
Annonces” du "Progrès”: olios 
constituent un véritable cuide 
d’allaireset d’occasions.

" LE PROGRESJU SIGÜEHM "
Abonnement i

E

H
A V
rlft.

ïi?;c a •.

A vendre
2 bons chevaux pour les chantiers, 

pesant chacun 1*100 Ibs, traîneau 
double (sleigh) à billots, l harnais 
double, à vendre à bon marché. 
S'adresser à A.-E. GAUTIIIEH, 
15, Av. L:t fontaine, Chicoutimi. 
J.n.o. D. 3*103

t’• T If l 1 9 ft
1

Maison à vendre
Bonne maison en parfait ordre, 

coin des rues I.abrccque et llotcl- 
Dicu. 21 2 étages, 8 appartements et 
chambre de bain; peut-être facile­
ment transformée en deux loge- 
nu nts, grande cour et garage.

•S’adressera haymond BELLEAU 
100, rue Cartier, Chicoutimi.

gji J.n.o. D. 3100 *5 cr?

$îl
1,1«*!

4fi

m
»

ii;
JlF

i
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m

Engin à gazoline à vendre
J’olïre en vente 1 engin à gazoline 

3 forces 1. II. (\ avec poulie à fric­
tion, à très bon marché. Cet engin 
l'st en bon ordre.

S'adressera B.-H. GUENON, 75, 
mo Cartier, Chicoutimi.
J n.o.

Servante demandée
On demande une servante. Pour 

renseignement^, s'adresser au no 
45, avenue Bégin.

u

11

fit 
■i?!I
\

Animaux à vendre
Plusieurs vaches Ayrshire» et 

Ifolstcin, vaches fournissant du 
lait tout l’hiver. Aussi d’excel- 

Lj lents chevaux de voiture et de chan­
tiers. Prix raisonnables. S’adresser 
à 'a Ferme Price, Kénogami, H. 
B. Ness, prop.
J.n.o. D. 3535

m

I

hi
Pour les mères

POUX.—Mères de famille, no 
laissez pas vos enfants avec des 
poux dans la tête. KAMKA dé­
truit a poux et lentes par une seule 

121 application. 25 sous. Pas de tim- ■ bris.
! , Les Laboratoires Ramka 

Boîte Postale 215 
T1GNJSII, I.P.E.

1S oct. 3 janv. D. 346C

* V

Li

Avis aux intéressés
Mme b.-A. Casgrain avise tous 

ceux qu<* cela concern»* qu'elle dé­
gage entièrement sa roponsabilité 
des dettes contractées par AI. Jo­
seph t asgrain ainsi que »!»* tout 
ehèqiit* échangé par le même Jo­
seph Casgrain.
13 déc. I). 3517

Hommes demandés
HOMMES demandés pour ven­

dre les Produits »l»* qualité Hawlcigh, 
directement aux consommateurs, 
dans Jonquière. < ’ommerce agréa­
ble, permanent, profitable. Expé­
rience pas nécessaire. Chaque fa­
mille devient pratiquement un client 
permanent, et satisfait. Hommes 
travaillant, se font un gros revenu. 
Donnez age, occupation, références, 
\V. T. Hawleigh ( 'o., Ltd, Et 
2085 Montréal.
J 3-20-27 déc. D. 3501____________

On demande
Une bonne servante pour petite 

famille, s'adresser a Mme J.-I). 
CLOUTIER, 40, ns* Hôtel-Dieu.

bec, était a Chicoutimi, ces jours 
derniers.

»$«• sont enregistrés à l'Hôtel Chi­
coutimi:

Vendredi, 7 décembre: M. C.-\ . 
Watt. Montréal, Mme S.-W.Myatt. 
Alma, Mme D.-S. Noyés, Alma, 
MM. L.-A. Thomson, M«mtréal, 
J.-E. Bergeron, Jonquière, U. Ber­
geron, Ih-berval, Alph. Aubin, St- 
Jéioiu»*, A. Dujs rron, Portagc-des- 
Hoches, A.-(i. Xaud, II»' -Maligne, 
gr P. Q., G. Murdock, Ile Mali­
gne*, Xdson-11. Dunn, Alma.

Dimanche/.) décembre: MM.Lau­
réat Lèves»jue,Lac BouchoUo, Capt. 
Jos. Henry, Kingston, II.-F. Kint- 
zing, Newark, N. J.

Lundi, 10 décembre; MM. L. 
Jobidon, (Quebec, J.-A. ihibault, 
C'hfitcau Richer, R. I .étourneau, 
Québec, Armand Lévesque, Uol>er- 
val, L.-E. Côté*, Montmagny, P.-J. 
Jobin, Québec, 11. Dagenais, Mont­
réal, J.-E. Gravel, I. F. Port-Alfred.

Mardi 11 décembre: MM. A. 
Marcoux, (Québec, Ant. Prévost, 
Québec, J.-(i. Yerreault, N. P.,Qué­
bec. L. Yaillancourt, Jonquière, 
Ths-Ls B»*rg»*ron, Kolxaval, G.-R. 
Mackay, Montréal, A.-ll. William­
son, Winnipeg, F.-K. Gnfiis, lo- 
ronto, J.-II. Bouchard, t •. Pla- 
moiidon, U. Brûlotte, J.-A. t loutier 
E. Dionne, (’.-F.Tliomault, Qué­
bec, J.-D. Mctaggait, Montréal, 
W.-( b Wright, l’obcrval, P.-G. W »*«•- 
for»l, 'fore n to, iJonel Hall, (Québec, 
M. et Mme Bouille, M. D., Alma, 
MM. Clear, Québec, Win Vandal, 
Kénogami, Alf. Jalbert, Québec, 
A. Déchcsnc, Kénagami, J.-C. Pou­
lin,Qiu'Ikh*, Mme R.-L.Kelso, Port- 
Alfred.

Se sent enregistrés à l’Hôtel Bel­
levue: MM. J.-B. Falardeau.Lorettc- 
ville, J. Picard, St-Gédéon, Albert 
Portier, Montréal, J. Gohcil, Qué- 
hee. (ïeo.-P. Frigon, Batiscan, L. 
Moffet, (Québec, J. Roller, A.-J. 
Lavoie, Montréal. II. Robitaillc, 
Pointe Gatineau, A. ( hamberlaml. 
J.-IL Blouin, QucUr, IL O’Reilly, 
Montréal, J .-Y. Bourget, A. Cas­

} tonguay, Bagotville,
1 Mlle Thérèse Houde, d»* Bngot- 
ville, passe quoique temps en ville. 
Les maires

Comme il v avait hier une scan- 
<•»* «lu Conseil do comté, presque 
tous les maires des paroisses envi­
ronnantes étaient en ville.

Cartes Professionnelles
»• êm

La tkmi'kkatiub
Il continue <le faire doux. Au- 

j ou ni’ hui, 12 décembre, lo sol est 
à peino taché «1<* givre. Les roues 
roui» rit toujours et les traîneaux 
attendent encor»:, dans les remises, 
leur tour «l«* parader. Les chauffeur 
do fournaises aiment cette tempé­
rature, «pti leur épargne de l’ouvra­
ge; les ménagères, qui ramassent 
la boue à plein porte-ordure dans 
les vestibules et les cuisines, ne se­
raient pas fâchées <!»• voir la Pro- 
vi»lence jeter 1«* traditionnel man­
teau blanc sur Mdc la Terre.

Remerciements pour 
sympathies

La famill»* Aurèlo Girard remer- 
cio toutes l»*s personnes qui, à l'oc­
casion »1<* la motl »1«* M. Girat»!, 
lui ont adressé <!»*s botHpiets spiri­
tuels, »!»“• «JTrandes de messes «»u 
des .sympathies.

Tél. 8ag.-Québec 
Bureau 350 Rédidcnco 357 
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ALFRED LAMONTAGNE
ARCHITECTE

Diplômé «3c l’Afwociation des Arcbitectea 
de la province de Québec. 

Membre de l'Institut Boval dea Archi- 
tectcfl Canadiens.

Edifice Banque d'Hccheiaga, Chicoutimi
|. U. o D. 3123.

Encan
Mardi matin il 0.30 heures, à la 

voie ferrée du <'anadien Nor«l, rue
0 fmi ■ . . ... i . ■■ ■ i ...

du Havre. Viandes de toutes sor-j
tes abattues et vivantes. Le sto<*kJUne aubaine pour 
comprend: bœufs, porcs, moutons,j les agents
veaux, volailles, dindes, etc., etc. I ----------

A ALMA
T.\ BI.E AI* n’ilONWECR

(Viuvent X.-D. «lu Bon t’onseil.
(’ours supérieur: 1ère divison:

Eugénie (.Vité, Marguerit»* I'Va»leUe.
( i«*rmaine < lirard, Alice ( ïuay, 5 v»*f- 
te Fortin, LauretR* Dufour, l'Iora 
Harvey, Anita Maltais, Gabrielle 
Ttvmblay, Ros«*-Alma Lav»M«».

2e division: Maritv-Jee.nn»4 Girard, 
Lucienne llarvev. Marie-Ange B»»u- 
langer, Sylvia Harvey, Germaine 
Fortin.

( ’ours ék'îîKMitaire.
1ère division: Germaine Trem­

blay, . I ii I i « * 11 • * Rousseau, M.-Uos«* 
Giroux, Juliette Privé, Xoella Rous­
seau, Simone Simard, Gracia Si­
mard.

2«* division: Jeanne Harvey, I.o- 
ret t«* Sl«-G»*orges, Léonc»* Harvey, 
\’anut»'Hi St-Georges, Wilfrid La­
pointe. Annette Privé, Patricia 
Bouchard, Raymonde St-Gcorgos.

Cours inférieur, 1èr»* division: 
Vincent-»le-Paul Collanl, Eva Du­
bois, M.-Rose Tremblay, Cîrrtrucle 
'J’remblay, Germaine Pilote,A'écile 
Bouchard.

2e division: Rosario Wubois 
Iinelda Harvey, Lauiftte Harvey.

3«* division: Elph«**ge Tremblay, 
Jean-Paul \*allières, F« nmnd Bou- 
ehar«l,Suz»*tt«* Boil}', Olivette Natal.

Ecole des garçons.
1ère division: Léo-Paul Xaud,

Brousseau & Groleau;
Comptables LicencieSf 
Syndics autorisés. 
Comptabilité de toute sor­

te,
Organisation de compa­

gnie ou autre,
Auditions Municipales, 
Faillites ou Liquidation.

111, rue St-Joseph,
I). 2923 Québec

Dr Henri-L. DUHAIME
Rue Racine, Chicoutimi 

SPECIALITE: 
MALADIES DES YEUX, DES OREILLES 

DU NEZ ET DE LA GORGE.
M. le Dr Duhaime est ti­

tulaire du département 
ophtalmique à THotel- 
Dieu Saint-Vallier, où il 
tient son bureau tous les 
jours, de 9 heures à 11 
heures, excepté le di an. 
che.

Le Dr Duhaime tient son 
bureau chez lui tous les 
jours de 2 à 4 hrs p. m.
D. 2353

Changement de bureau
onesimF tremblay

Avocat
Bureau : En face de la Banquo Natio­
nale, 10D, rue Racine, au lieu do l’Hô- 

tol-do-Villo.
Tel. 447 Chicoutimi

D. 3SS3

Dr Ernest L. Gagne'
Diplômé de l’Université 

de Paris

Ancien externe Hop.
Cochin de Paria

Spécialités: maladie de 
l'estomac et des intestins, 
des voies urinaires et géni­
tales, (maladie de la fem­
me), chirurgie générale.

Chez Onésime Tremblay, 
: rue racine, au pied de la 
' côte.
Tel. Sa.-Québeci 391

Henri Girard, N. P.
SYNDIC AUTORISE

Argent A prêt»’r h/poiLf-ip «• 
Achat* de contrat h. Stiiftaufirt
incorporation d«* '•«•»«.p*»*':»»**-.

Immoublo GagifMi ,v \ ill«M*t*uv 
(en haut) rue K u n.»., (. ÜMotj 
TIMI.

N. B. Bureau du -«*.ir ;
315, run Rarir..* 1 éléphor e «»HS

J. N. O. D. 3057.

C. P. 181 Contre Toi. 141

J.-Omer Lapointe,
B.A . LL L.

NOTA IKK
ASSURANCES -PRETS D’ARGENT—G3L1GAT10NS 

382, rue Racine, Chicoutimi

Antonio Langlois, C. R..
AVOCAT

de l’étude
ROY, LANGLAIS, LAN­

G LAIS, GODBOUT & 
TREMBLAY,

126, rue St-Pierre, Q13^3^- 
Adresse télégraphique: 

‘ROLAN”
Téléphone: 
5800* à 5802

Dr G.-William Tremblay
Diplômé des Hôpitaux de 

Paris et de New-York 
Spécialité: yeux, oreilles, 

nez et gorge
Bureau: 191, rue Racine 

Edifice de la Banque 
de Montréal

Tel. Saguenay-Qucbcc : 3S3
D. 2759

PORTRAITS
Satisfaction garantie

Spécialités : — grands por­
traits, cadres, cartes mortuai­
res, vues de la ville.

Pellicules (films) pour k<> 
dale—développement de d I rns 
et autres travaux pour les 
amateurs.

Attention spcriale aux 
commandes reçues par la 
poste.

LEON COITF.
Photographe 

41 l, rue Racine,
n. c. F IîT*j Chicoutimi

Pensez à J1 avenir

A vendre
Bon pctU cheval,4‘sans défauts” 

pc ur voit urc.Aussi beaux coqs ivpro- 
i; ducteurs, "Plymouth Rock" et au-

t:»‘S volaille*^ »1»‘ choix. Pour toute? 
informations, s’a«Ir«*sser, 4 Ave 
»St-Sacremeut. Téléphnhc 319, Ca- 
si«*r | oUal 201, Chicoutimi.
13 déc. D. 3518

Servante demandée
( )n demande une iillc recomman­

dée immédiatement pour service 
dans une ix tite famille. Pour au­
nes renseignements, s'adresser *1 
Ave St-Sacrement. Téléphone319. 
Casier |>ostal 201. Chicoutimi.
13 déc. D. 35 LS

Demande d’emploi
Jeune fille pouvant fournir bon­

nes références demande emploi dans 
un bureau, chez un marchand. A- 

ffj. dresse au Progrès du Saguenay, 
J.n.o. D. 3310

Chance exceptionnelle

J’ai à vendre une propriété A 
é: deux logements, rapportant un re­
pi venu de $700.00 par année, A très 
\[ bon marché.

Cette propriété* est munie d’un 
sy&ttaie de chauffage A l’eau chau- 

I do. Pour plus amples renseigne­
ments, s'adresser à

K.-R. Grcnon,’
75, rue Cartier, Chicoutimi.

Exigez partout la r up tel
du fraaçàlf

Aussi un bon choix »l«? vaches A 
lait. Profitez <!«* cette occasion 
pour faire vite votre approvisionne­
ment d»’s fêtes <*t « 1«* rhiver, car la 
viaiuh* .se conserve très bien A »«,tl»' 
époque lie l’année.

Donc en foule, mardi matin, à 
l'encan sur la rue du Havre, près 
»le cliez J.-B. Remuai.
13 déc. D. 3551

Servante demandée
On demande un»* servante pour 

famille. .S'adresser A A.-E. GAF- 
THIER.15, Av. Lafontaine.
13-20 liée. D. 3552

----------:<>:----------

Notes locaies

Marchandises toutes neuves pro­
venant de la guerre, A des prix »Ié- 
fiant toute compétition, A <*cux 
qui désirent recevoir «les échantil­
lons, j«* me ferai un plaisir «l'envoyer 
des échantillons par la malle ( *.().D. 
.S’ils ne sont pas satisfaits, après 
insjMTtion, leur argent "sera remis. 
J'ai été nommé représentant, d’un 
des plus grand acheteurs <1<* Farinée. 
Référ«*n»*»*s: Banque Nationale, Ba- 
gotvillc, B. Q.

Marchand isi s offertes:
Sa»* à avoine pour chevaux $1.50 

(tel que vignette)

El* ci ut K
Fn grand cuclin* aura lieu le 20 

«lécembre, à FAcadémie Commer­
cial»*, au profit de la Grotte de Notre* 
Damo-d»'-Lour»l«‘s. L'assistance 
aura île cpioi santére?oer vivement 
A cette soirée du 20 «lécM'mbn».

M. et Mme U'. 1 )ugaL sont reve ­
nus la semaine dernière d’un v««va- 
ge A Quélxxï et A la Rivièro-du-Loup. 
M. l’usai s’est rendu A Cliandler, 
pour affaire.

L’Honorable jugcSév g ly, de Qué­
bec, était A Chicoutimi, cette se­
maine.

Mme Jos. Pot vin et sa fillette 
Carmen sont retournées à Kénoga- 
ini, mardi, après avoir passé quel­
ques jours, chez M. Achille Bou­
cher, de cette ville.

1.00

M. Et!. Mondor, représentant de £ailIa8sc coton simPls

25c
25e
1.00
1.00

Cartouchière, ceinture 
“Sling’’ 32 à 40 khaki 
Ceinture »1«* soldat usagée 
Jambière coton khaki 
Brosses A chevaux, en cuir 
Selles neuves avec brides 

neuves $25.00
Peigr.es de soldats 15c
Aiguilles soldats 10c
Sac d'aiguilles, fil et bouton 
Compas de poche

Cordeaux fil avec “Snap*’
8 \ o vgs 1.00

Salopettes overalls pantalons 10 A 
•M khaki 1.50

Seaux en toile, capacité: 2
gallons 2.00
Courroies pour cordeaux (gui­

des) «• t pour lacer les fonds tl<* chaises 
1 j KM!ce, 8 j J ct-s la verg»*

\ |Milice l*i verge !»•
I 2 i>ouco forte la verge 7e
-1 j jHMir valise et tapis «lo

dievaux, la verge 20c
5 } i pouce» d»* larg(»ur pour

chaise, la verge .. 20c
La courroie est en coton, couleur 

khaki.
.Familière en cuir brun, gran­

deur I I1 2 A H» I ? ..........  $5.00
Pantoufles pour hommes, 0 A

10, khaki en feutre.. ... ... $1.50
Boite «l’une livre, verni A

chaussures................... .................... 15
Gant d’ouvrage en caout­

chouc, pour hommes. . .. 2.00
Bimnet en cuir ........
Casque ‘‘Aviateur”, complet

ci» cuir................. .......... . .
Sac a malle “Officier,” khaki 
\’alise khaki en coton 14 on­

ers, grandeur: 21 x 10 x 
IZÎ i............................................. 3.00

Razoir "Ever Ready” 8 la­»

UK’s avec miroir d’acier .

2.00

3.00
•>-.00

25c

l’Office Specialty Mfg Co., clc Qu6

»

Un rhume indique le be­
* - soin de

l’Emulsion Scott
pour vous fortifier.

Tente i>our »leux hommes, 
khaki, usagée 

Porte-musique 
Jerkins, cuir rouge 3$ A 11 
Sac A cartouche khaki 
Haversack 
Poles A rideaux 
Serviettes blanches, 15 x 30 

chacune

5.00
2.00

3.50
2.00
5.00 
50c
1.00
10c

25c

0.98
Brosses A cheveux, la pain». 0.50 
Poudre A pieds, la boite .. . 0.15
Licou en cuir rouge usagé

(de cou) ............................ 1.00
Licou c:i cuir noir (de tète).... $2.50 
Tapis pour chevaux, khaki, 

doublure laine a\ec sangle
de 1 pes .......... ............  ... 0.50

Sa * A linge en denim bleue .. 1.00
Ceinture khaki, 1 pede large, 

boucle nitkléc 32 A 40, pr
hommes.. ........ .0.25

Savon mou A Faminoniaquc, 
chaudière de 30 livres, la 
livre ........................................... J 5c

J.-A. PERRON

BAGOTVILLE, P. Q.
J.n.o, D. 3530

Edgar Tremblay, Paul-Armand
Ilarvev.•»

2e division: Chs-Eugèm» Briand, 
Jean-Marie ( îingr:t<, Napol«‘î»»n Boi- 
vin, Jos.-Arthur Larouche, 'Thomas 
llarvev, Léonc»* (’ôté, Antonio No- 
lin, Joachim Lavoie, Lauréat No- 
lin.

AST-JER0ME
Naissaxcb

5L et Aline Narcisse Nadeau font 
part à leurs parents « f amis <]♦• la 
naissance «Tune fill»*, baptisée» I»* 8 
dée., sous les prénoms <!<• Marie- 
Hélène-Gcnnaine. Parrain et mar­
raine: M. et Mme Yict«»r Lév»*s<|iie

^“TsTiSfoix
N .VISSANTE

Le S »léc»*mbre, AL-Gabriel!c-A- 
liette, enfant «1«* Jos»*pli Minior et 
de Clémentine Tn*mblay, »!o Ynl- 
Jalbert. Parrain: Ernest Minier, 
marrnino: Hélène 'Tremblay, «le
V’al-Jall)ort.

AÆ. Q ALT LU ER
Commerçant de bois 

et charbon
15, AVE. LAFONTAINE

CHICOUTIMI

Toujours en “stock” bois 
de chauffage de toutes sor­

tes. Prix modérés.
Toi. Saff.-Quo. 738 J.n.o. D.32S9

Vu le coût toujours éle­
vé de Ja vie, avez-vous assez 
d’assurance sur votre vie?

Avez-vous une hypoth 
que que vous voudriez vc 
.l’éteindre à votre décès?

IJ voua faudrait $9,00 L00 
pour laisser a votre famille 
un revenu mensuel de cin­
quante doilart pendant 
vingt ans.

LA GREAT WEST LIFE
vous aidera volontiers à ré­
soudre ces problèmes.

Demandez notre nouvel­
le police spéciale AVEC 
PROFITS $5,000. ou plus.

Age 21 ans $68.75—25 ans 
$76.25 30 ans $87.00.

Prix pour chaque âge et 
renseignements complets 
fournis sur demande. 

S’adresser à

J.-E. BERGERON, 
Gérant de District, 

D. 3075 Jonquière.

Abonnez-vous ac
44 Propre* do Suirucn*? 41

CHAUSSURES DE HAUTE NOUVEAUTE
Provenant des meilleures maisons 

de la province
VARIETE —QUALITE—SERVICE

Voilà co qui a fait notre nom ot maintenu notre popularité. Toujours 
los plus bas prix du marché et la meilleure qualité

Nous faisons toutes les réparations de chaussures aimi que les 
harnais. Satisfaction de tout repos.

Une visite à notre magasin vou3 convaincra de la supériorité ot 
de la nouvoauté do notre marchandise.

MARCHAND
No.179, rue Racine, ChicoutimiThomas ABEL,
.il.

Tel. Contre Tel. Saguonay-Quôbec

Dans la Californie
ensoleillée

Duns la Californie ensoleillé.* îles 
centaines «!»• Canadiens iront cet 
hiver s»* divertir dans T*s lx>.squ**ts 
d’orangers et sous les palmiers dans 
cette t «'r»*»* «l’été per|>étiiel.

Les attraits «le la Californie sont 
nombreux: cotte région <*'t univer­
sellement reconnue connu»* Tuikî 
«les villégiatures 1«*^ plus a»*halan- 
déos du monde entier, «l’un climat 
incomparable; la magnificence de 
ses paysages montagneux e>t in- 
«iescript iblv*s. La pèche ii l’eau 
profonde, 1«» golf, les randonnées en 
automobile et toutes sortes d’ainu- 
s«*m<‘iits inaiveut être goûtés »1«* 
tous.

Le Chemin de Fer National offre 
des taux «le passage .spéciaux et 
un grand choix de routes; on peut ^ 
aller ou revenir soit par le ( anuda ; 
(via Vancouver, Victoria, etc) soit j 
par les Etats-Unis. Adressez-vous i 
A l’Agent 1»î plus rapproché pour 
renseignements supplémentaires. 
6-13-20-27 déc. D. 3313

CHARLES CARON
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

Spécialité: Embaumement des corps 

RUE DE LA FABRIQUE. - JONQUIERE

Le Ben Viewx Cigare
..

Oualité maintenuo 
depuis 40 ms.

• il» .t

,3s
m x«-.

L.Om CROTHE^ Lt6e.» MONTREAL e

VANCOUVER WOOD PIPE & TANK CO, L!tv
C* »—■

rt nrou\<t 

_ A
Fabricants do

TUYAUX. EN BOIS, RESERVOIRS, SILOS.

Jos.-R. Martin & Company, Board j: Trade
MONTREAL, P. Q. Représentants pour Québec ot province •«Arlt'njeâ.

Nous recherchons les pourparlers pour petites ou gu*o
titf s do tuyaux Notre double accouplement d'acier aaj*ur** •»» n*r?*e- 
tlon du Joint de nos tuyaux en bols. Echantillons gratua^tm^ni mut 
acheteurs de grandes quantités.

Toute demande roncontro notre prompte attention.



Pourquoi nous devons souscrire
|,u< écoles canadiennes-françaises d’Ontario

p.rtV que, tels que les Cnnad-ens fmisais lVnt'mcxnt. pear les 
.t;,uentce.< p:u leurs enfants, le billn^:i.sr.i«* eo.npoite IVfiKcigtw 
^ langue française comme langue première ri l'-ns-ign u^Mt 

comme langue seconde. * ' '
I pirccque les uuilinguistes, par I * règlement XVII valent ;m- 
«xfouadici,s français lenseigiifmont «le fan5!aï . 4rllie langue 
' et renseignement incomplet «Y la hv.igue 4l n ?0 CÜ|I1II10 
^ndc.—Qtti a raison V
parce (pu- diuis I Ontario, sur 300 « joies prima res, séparées ou 

I désigné* s par lo gouvernement -,mi, le titre d'onglo-Irançaisca 
I pas moins «le 75 sont fréquentées exclusivement ou en nia­

* des élèves caiiatlicns-français* et quo, dans ces 76 écoles, en 
l’article premier du règlement Wfi, il est illégal d'enseigner Pi 

^nçaise oit d'en faire usage.r :‘st-e<; juste?
Paru* que les unilinguistes i>niar:*ins astreignent Y*; nôtres au 
,1a déformation nationale en leur imposant des institutrices de 
. ,1c mentalité anglaises, des manuels anglais, une atmosphère 

colh% de leur foyer.—Est-ce loyal?
Parce <i»t<* c’est a cette oppress5on tyrannique que les Canadiens 
/a» l'Ontario résistent, depuis P.) 10 surtout, au prix des p!q- 
orifices.—( Vite* ténacité n« meritoL-ell«* j»:is notre appui. 

nirce que les Anglais eux-mêmes ont reconnu les principes y*é«la- 
çlir lesquels Ys Franco Ont ariens ont fondé leur ré -isiama*.

Conférence impériale d education affirme: ”La lan^n.t mieit:. 
mieux comprise par lenfamt, à son « titrée l’école, e>t au préot 

n'<l;'.gogiqll<n moyen le plus • •llieuce «le l’instruire au premier 
son éducation scolaire.” Or p.uir IVnfant rm milieu-français, 

.fUe ‘’mieux connue*' c'est. la langue française.
Pan* que si, aujourd'hui, nous soin....... iwser. indifférents pom
ppiiycr ceux qui luttent aux aven* s-p.ostes, demaîn, nous serons, 
!û dans la lutté pour nous-mêmes. Et qu adviendra-t-i! «le no-

Ï.E PROOEES DU SAOUEN'AŸ Jeudis in ^eCemree 1023 fl

«ie Si AlpY use,

JP

p;;rce que il n’y a absolument rien «le changé ni «ians les lois <*t 
de la province voisine à l’égard «les écoles fréquentées par 

-s caiiadfei^-fiançais, ni dans l’interprétation «le «•• s lois et rè- 
. par les oüicicrs «lu Département de l’Instruction publique, 

' Icmentdans l’attitude «le ceux qui su sont faits les auxiliaires 
. de la persécution do notre langue.

• ir |KTiiiettrc à nos compatriotes «lu l'Ontario du* garder l'attitude 
.1 tenue jus«pi ici, aiclons-les, souscrivons.
;publierons «lans les journaux les noms des donateurs et les 
et? reçus.

:l,m\ Les souscriptions doivent, être adressées :t M. Alphonse 
l\)i BELLE, chef du secrétariat général de l’A. <J. <\, *K), rue 
V'qtie.y Montréal, ou à AI. Yilmcu.it Fortin, <’hicouUiini. trésorier 
dté* Régional do l’A, C. J. ( ’. n t hicoutimi.

élection
anglaises

•déterre vient «le sortir de 
*. ; tourmentes électora- 

:Iu.- agit «-es avec le résultat 
2.VJ conservateurs, 185 

*. liS libéraux et 10 antics, 
ron- rvateurs, dont le chef 

y Bahhvhî,' *011 fc 'donc le 
ie plus considérable de dé­
Mais leur position n’est

VIS PUBLIC
:.*c do Quéljoc 

fi * «!• Chicoutimi 
"677
-l\s i v Corn Siteuieuiu;

ZEAR LEVESQUE, avocat
.hicoutimi,

Demandeur
* vs

ME 1 111 LOAl EXE AUBUT, 
judiciairement séparée de 

d? Wilfrid Allard, journalier, 
foopuni, et c«* «lerni«*r «*n nu- 
;i* U -.-«fin est pour autoriser 
•épou.'«î aux fins des présen-

Défcndeurs. 
't «i.ionné aux défendeurs 

mparrîlrc dans lo mois. 
KHitiini, 3 décembre 1023. 

*' WARD & MARTIN,
P. C. S.

COpie,
R LIA KSQUE, 
i Demandeur.

V. I). 3537

pas lose. D'autant plus «jtie, sur 
la question qui a fait l’objet do 
l'élection, c’est-à-dire, la protec­
tion, les conservateurs sont en mi­
norité, les libéraux «*t les ouvriers 
étant tons protectionnistes. De 
plus Baldwin devra faire face à 
des lutt«*urs «le liante taille tels «pu* 
que Lloyd ( loorge et Asquith.

Cependant, aux dernières nou­
velles. il appert que Baldwin va 
former un cabinet et faire courageuse­
ment. face à la musique. La poli­
tique anglaise promet «l’être inté­
ressante d’ici plusieurs mois.

Grande assemblée
Ouvrière

hiver gardez-vous en 
Nne santé, prenez

Emulsion Scott

Drlûjuts <le l'ttrl-Alfml, de Yul-Jal-
hrrt. do Sl-Alploptsc F!unie art*
orateur.s.

Un splendide succès

Dimanche, 0 dé<vmbr«\ dans la 
salle de l'llôtel-de-Yil!e «le Chi­
coutimi gracieusement offerte aux 
ouvriers par le main* .1.-1). lîuay, 
le syndicat des employ»'’s «le la Pulp* 
tenait une grande assemblée d< 
recrut*.‘UK*»]t. Le succès obtenu a 
dépassé tout. c<* qu’on avait prévu 
Plus «le 400 ouvriers prenaient 
place dans la salle. Si bien qu« 
les sièges s«* firent tares «*i qu'm 
bon nombre «lurent demeurer «le* 
bout durant trois heures. L’as­
semblée s<* termina à 5 heures. Par­
mi les «lélégtlés venus des dill (Ten­
tes parois /s. nous devons mention­
ner: MM. .Joseph rit-1 lilnire <*! 
Authiin* rt\‘mblfiy. «i<* fort-Allied 
Louis Dub(*au. Alfred Laf«»rce «*t 
Alfrctî Lar«uche, de \*nl .lalln*ri 
Albeiic l'erg ir« n et plasieurs autres

î] ^

Excellente ©ccasion

Qiclques

Un lot de terre (patente ' de40 arpents de 
^aut, situé dans le 6e rang 'canton Simard 

Ste-Anne. A faible distante de l’église St- 
Honoré. Conditions avantr^ .iscs. Venteau
comptant.

S adresser au bureau du
“PROGRES DU : OUENAY”.

12, Av. Labrccqr , ?hicoulimi.

30
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A w lu*uix*s, AL lîe'nn (iirard, fils 
pU'sident «in Syndicat local, se rond 
a sou ï'àuteuii e t «Jéclave l'asseinhléi* 
•Aivcrte. Il souhait»»ensuite la bien 
venue aux délégité*s «jui eut si bien 
répondu l’invitation «ht syndicat 
d'* ( hicoutimi et roinercà* cirdia- 
îcment tous les ouvrière pré i.u 
detiv venus enmwi grand nombre.
- V-t |K>ur h\\ uni* marque très p.d- 
püble de l’intérêt (pu.* la classe ou­
vrière porte au mouvement des syn 
(beats catholiques et nationaux. 
Le président cède ensuite la pa- 

à M. .Joseph St-Ililaiie. pré­
sident du syndicat de Port-AIfied

X’cus «lonnerons un court réuuné 
des discours <»t nous déclarons aux 
lecteurs «pie les passages cités ne 
I" s,*nt pas textuellement mais seti- 
ioîïient en sulwtanee.

•b* vous prit* d’excuser mon |>eu 
d’élcMpienee, dit AI. -Miîair«* : je 
m cflbrccrai do î«* remplacer pat 
î>eaiic«v.Vp «le conviction, .le dois 
d abord remercier n«vs confrères de 
Uhi«*outimi de l'aimable ipvitat «m 
qu ne us ont ntl restée: «ju’ils 
-> .. n* ü^tiré*H ipie 1.‘ syndicat de 
l'orl-Alfred sent t )ujours disposé 
a faire tout ce qui est en sou pou­
voir pour les aider fi marcher dam 
le chemin du sUeeè-. et «Y la pros- 
perit«\ t \*st avec jri»* «pu* je 
tia* vois invité à travailler pour une 
cause ,si nobl », .-i sacré.' et si pa- 
Iriotique, la cause des syndicats 
cfttholicptes.

L orateur pose ensuite <h*ux cpies- 
lious. Iüst-il avantageux à l’ou­
vrier d’appnrt -nir s'i l'im’u n? Ne 
serait-il ])as mieux, dans ^intérêt 
«le lYuvrier, «le pas fa;rc part Y «le 
l’union, afin que les patrons, tou­
jours «Ians la crainte de nous voir 
adhérer aux unions neutres, nous 
soient plus favorable;? .

La réponse fut celle-ci; l'union 
est utile* à l’ouvrier, pleine«i’avan­
tages, voire même, une nécessité 
actuelle. Cependant, il faut avoir
de saines notions du syndicalisme•
catholique. Le but des syndicats 
n’est pas renfermé «ians une simple 
quation de salaire. Bien «pie ce 
soit là un des chapitres très impor­
tants, il faut v voir autre* chose. 
Avant tout, je pln«e l’importance 
d’une mentalité catholique chez les 
ouvriers. Sur <*!!e repose le rcs- 
jvet cpie nous devons à 1’Kglise 
et à notre clergé; sut elle repose 
aussi rharmonie qui doit exister 
entre l«*s membres d’un syndicat, 
entre patrons et. ouvriers: cYst en- 
«*ore sur elh* que repose l'Iiuniiôteté 
dans le travail «le rotivrier, dans l<* 
respect de la propriété du patron. 
Nous n’appartenons pas à 11:1e éco­
le «le destruction et de grève: 
m us sommes les enfants d’um 
Mère «lent I«* ruir est rempli «le 
justice et do charité. Pour arri­
ver à ees résultats, il y a beaucoup 
«L* travail à faire citez nous. Nous 
y arriver*-ns jk:! lV:u*!e «Y Y «pte<- 
i’kmi «iiivrièr* à la lumière «les sai­
nes (iomuYs de l’Eglise cath«di«pie. 
Vivons noti\» f«>i en tout temps et 
en tout lieu, <*t la paix industrielle 
viendra, aisément.

Nous devons faire partie «les syn­
dicats catholiques parce «pie nous 
-ouïmes catholiques et (pi il n y a 
pas deux hommes en nous, 1 un 
pour la vie privée. 1 autre pour la 
vie publi«pie. Notre catholicisme 
doit nous accompagner à i’usim*

• miim» au foyer t ”**st notre loi. 
V-t notte clergé* «pii nous ont fait 
v «pie nous sonmmes. Voulons- 
nous marcher «Ians la voie «fi* nos 
pères; voulons-nous garder notre 
province ce cpi’elle «■>( ! Pour cela, 
’nrôlons-noiis dans le syndicat <*a- 
holhtue. l’«>rmons des associations 
)iivrièr«*s cana« ben nés. Pourrpioi 
emprunter à l'étranger ce cpie nous 
.ommes capables de u nder par 
ious-mêmes ? l’ous !«»s autres p«'U- 
)îv»s ont leurs unions ouvrièr«»s na­

tionales, pourquoi serons-nous les 
<euls à no pas avoir les nôtres? 
Kst-c J par «<• cpie nous sommes plus 
ntelbgents (p e nés voisins? AL 
<t-lMaire termine 011 donnant un 
rer aperçu du travail opéré par 

0 5y dicat d«* Port-Alfrc«l.

Nous «'onr.en ns un résumé ('es 
uitres «l'scoi rs la romaine pro­
chaine. En attendant, enrôlons- 
lous sous la bannière des syndicats! 
•atIndiques pour la défende <’e n«»s 
ntéréts les plus chers. t

nouvelles
En t % a:

A-’Cpiltîi et. Lloyd tîe«Mg* oit 
promis de ne pits gêner !<* gomvr- 
nement Bahlwin >ur les cpiestions 
de détails, qui va améliorer un 
peu la situation politique anglaise. 
Au Mexique

La révolution vient d’éclater au 
Mex'quo contre le président Obiv- 
gon. La révolution a déjà pris dos 
proportions terrifiantes.
E\ Lcai-iW

AÎUssjlini v’s at de dissomlre I 
pu:loin *nt italien contraitxîinent à 
l’attente générale. Le dictateur a 
préféré ne pas profiter «le tout 1» 
temps «pu* lui accordait la consti­
tution; il Vu l'aire renouveler son 
mandat par Y peuple. L’état de 
f Italie s'étant considérablement a­
mélioré sous le régime mussolinien 
il «»-t certain «pie Alussoliui va reve­
nir au pouvoir tout aussi fort.
Le «*.v!in:ciiis.ME et AIussolim

S. E. 1«* cardinal Mistraugelo, de 
Eln.enee. V i • • n t «le déclarer que la 
liberté de l'Eglise nvn t grandi <!< 
fa«;on encotirageante, en Italie, «Y 
puis l’avènement «le Mussolipi. 1)'-

«h* changer d’àme. Lors<pie tant ' accidents do travail. Le patron, 
d’idée.*. ui:*J* aines, tant de mauira en vorîti do cotte loi, a-t-il le droit( 1
dél tère * .*, • 1 loi meut à la porto «le de retenir, sur le montant de l’in- 
nos foyers et cherchant à l«?s cuva- doninité «pi’il p«*ut être condamné 
hir. île serait -e- pas le» signe de la A payer à la victime, ses déboursés 
fin «pi • «l’on eha* *r le* iradiiions «»u frais de médecin ou d'hôpital, 
«fs aïeux, pour faire de la place è ou encore le nloiitant «les frais ad- 
e«*s étrangent? l'our l’amour du jugés dans une procédure contre 
ciel, cessons de îessembîer à cos l’ouvrier? Mc Aleyn fait une revue 
finies dont parle Dante, qui ont le de la jurisprudence à ee sujet et 
goût amer «le crier sans cosse: les conclusions qu’il en tire sont 
“Meure ma vie et vive ma mort î’ présentées avec clarté et habileté. 
Défendons-nous. Ne sacrifions au- **La Revue «lu Droit” reproduit, 
eunc de nos forces. Ne souffrons e** mois-ci, la plus grain ie partie 
aucune mollesse dans un * lutte «ni «l’une leçon de M. le juge .lutté* sur 
s" joue notre dt'gtin. E* puisqu’: I de mariage (articles 00,
la façon dont un peuple défend .*• >:• 
finie, l’on peut mesurer son av«?:»ir, 
faisons voir la vigueur «les peuple* 
(pii durent.

Lionel C1ROULX, pire. 
(La l’fi iXouVrtlv),

LA“REVUE 
DU DROIT'

Sommaiue nu numeho de dkue.m-
kiue 11)23

Le numéro il<* «hàeuibre 1023 
d«» “La Revue du Droit” vient de 

utres déclarations analogues ont I paraîtrt*. Il s'ouvre par un article 
aussi »Hé faite par des personnages Lpim intérêt palpitant sur le <liv« r- 
ceeiésiastiques jouissant «l une guui* L*c et l«'s justiciables «1«* la province 
de autorité. Cependant, il n«t faut L|0 Québa*. I/auteur «le cet lirtiele 
pas solidariser, dans nos esprits I M<‘ ( 'hurl -s-Auguste Bertrand, avo­
ir N atican et la politique de Musso-1 cuit à Mc ntréal, étudie spécialement 
lin i. le c« ntlil (‘distant, au sujet du di-
C’iiEMlN DK n:it I voice, entre notre < ’od«* civil «*t

Demand** d'incoiporation vient l’Ad * de 1 SOT attribuant au rar- 
ilV-tiv faite fi la Législature pour Yin<*ht fédéral le «li«»it de Légiférer 
une compagnie «pii s'app(*lrait “(Jue-L.u matière de mariage <*t de divorc**. 
liée A V'estcrn Railway”, telle S’appuyant sur les articles des (a- 
compagnie construirait un chemin pitulations <*t du Traité de Paris

(>i 62, 03 et t‘»I du < ’«:-«î * civil).

Faites bouillir Mk?®.4388® 
de Celerl King t

Un |nt def hcibe» et dc« ;
racines de la Nature—le meilleur 
laxatif et dépuratif du aan* que voua 
puissiez veut procurer. II nelloi© 
doucement le oyslème, le débarrasse 
de toute impureté, met fin aux maux 
de. tâte, etc. Paquets de 30c et 60c. 
cher tous tes pharmaciens.

remplit d’effroi le coeur d *no maman. Par précaution. Ayez h votre c«po»ilk» une boulciUci «Je Shiloh, le teméde d av««rloi*. C^yrlgues i.-miiirs tcmlcni li»atantai»énù-vV(a toux plus tacite, et. prise» iéK«l‘éien»en»v elle» amènent un GouUgemnn» complet. 30<r (»üi- et $1.1*1) chcx tou» le» phaunneien». 4

PourSHILOHiIaToux

\
M Y jug * Edouard Eab;«» >ur- 

>\ '!*, juge <1* la C »tir •*up»u
à Afontréal, v.*. publier, cl t ns 
Revue du Droit”, une »:'*r‘e dY.rlic’ 
sur les réforme 1 pmp.Hévs au C’od- 
tie pi’océdure e‘vi!e. Dans un p.« 
micr article, paru ce nios cî, !e 
savant jug** examine « •* «pi tronc r 
ne rinierrogntoîre ’sur fait ; i ar- 
t:el«*s; il compare no.*; règle* d • prof 
cédure à ce sujet et fi colles «lu ( ‘ode 
français.

Il établit nettement la faiblesse
<4 les lacunes de celle procédure 1 De tous les cycles tic l’annéi 1 <f
et <• *la le eonduit à des c<cichi^ii n-* temps «le Xwl est celui qui rapp o-
«tu’on lira avec intérêt. ‘ che davantage les parents et les

.. .... , , r,.] . .. ’amis. Si vous étiez aux extrémitésDans sa (»azoti«* de I iioims ,t .... .
il!» . m t • «u monde vous désireriez vous v>r le Sé«*relaii*c «le la Revue Me Eco, . , . ,, ,

,, , » * i» i , a la maison paternelle pour lesReliant!, avocat a Quebec, i ?n » • * , . . ., .... i retes et vous vous y rendriez si col %« la bord lu .-minage au regrette .Jeun- . . , , . 4 . , ,, , r> , ... . était possible. Autrefois lorsque les«Joseph Beauchamp, avocat e .Moût- . ...h , . ........ , ,, , . , i, ... .. j facilites de transport, étaient, hnn-real, retlaeteur de la Revue legal-* . Y. . , .

t tuant un apjx»l sur questions de 
fait en matière criminelle.

On s’aboi ne à ‘la Revue du 
Dr it” pour $6.00 par année, en 
s’ diess nt à la 1.1 rai ie Hameau, 
17, r. e Ruade, Qu 'l. e. Les an­
cien ; b :iné.; recevront les nu* 
méros para *î«4 la deuxième annéçf 
eu soldant immédiatement leur réa- 
bonuomcuU. ________  ______

Où passerez*vous la Noel?

I

rédacteur* en chef des “Rnppe: î 
judiciaires”, aut«*ur de maints re­
cueils de jurisprudence, nolummcnt 
Y “Répertoire général «le jurispru­
dence canadienne”, et aussi «lu “t V- 
<Y civil annoté”. La carrière de 
Me Beauchamp servira d’exemplede fer partant de la ville «!«• QuébecIqui garantissaient aux catholique.*

«‘t allant à la Bai«* .lame-en passant ,|t. la Nouvelle-Franco !«* libre oxer-j aux confrères qu’i) laisse, en parti- 
par (’hicoutimi «*t Alistassini. l-**s|eice «1«‘ leur religiiüet la lib«*ite r<*- culier à ceux de la jeune généra-
promoteurs du projet sont uppa- ligieuso, Me Bertrand en conclut, 
reminent AIM. Eug. (îngné, ma- avec raison, que le Parlement fédé- 
nufaeturier, Henri (îagné, cultiva- r;tl routerait en vain de dis.-oudre 
t *ur de St-Jérémie, Francis .Stuart h,, mariage vaYYniont contracté 
NVilliumson, ing. civil, Ls Wolf» des catludupies «le la pr« vine.* «le 
gérant, et 11. Cassalv, entrepren *ur. Québec. Cette étude s<; reeomman- 
(Y Montréal. de :i l’attention sérieuse de tous.

Nos traditions 
du Jour de TAn

( Suite ce la 1ère page )
p is le geste «l«‘ la bénédiction. La 
famille a été l’une «le nos puissan- 
«es; ell«* le fut, entre mitres raisons, 
par la valeur «le son éducation, qui 
dépendait elle-même de son atinos- 
j h Ve chrét ienne et d’une vigoureu­
se autorité. A l’heure où dans la 
famille moderne, les idées démo­
cratiques abattent l’autorité du 
jK-re, où ('lies l'inclinent fi partager 
son pouvoir avec s«*s enfants, seule 
didéc religieuse remettra toutes cho­
ses dans l’ordre. N« ns ne voyons 
pas, à la vérité, «•(* «pie ix»uvont gn- 
gner les pères <l«* fanrl'.cs a se «h* 
couronner <‘ux-mêm« s de leur près 
t«ge! Pu’stpie l’atmosphère rebg'cu- 
s** d«* nos foyers fut la principal» 
de nos forces, <pu*l?.* s<» sem:t pa? 
la fi lie de (l'iiriiucr celte atmosphè­
re ou «le la changer?

Pour tout «lire, promus garde «1« 
rompre avec un passé qui tut si 
noble: ayons peur «h* laisser mourii 
tant de fleurs bleues. Il n’est pas 
indifférent aux hommes d’une race 
que leur enfance se soit enchantée 
il»* visions gracieuses et «hvines ou 
de f:.nt«*>mes grisâtres «*t répugnants. 
Maurice Barrés a fait voir «Ians 1« 
(renie du Ithin, les déformations- 
morales rp<aV*es dans l’fime rhénuir* 
par la substitution «les légendes 
prussiennes aux légendes latines et 
ch ret iennes.

Un peuple qui change de tradi­
tions est un i» unie qui a commencé

lion. Sens la même rubrique, “la 
Revue du Droit” reproduit l'appel 
adressé par Ale Ernest R«>y, avo­
cat à Québec, président «le la t Y»m- 
mission d'enquête sur la. Loi des 
uce’nlents «lu travail, aux balei­
nier** «les diverses sections du Bar-

Aï. Jnhn-A. Aleyn, avocat à Ot-j|-(»au delà province do (Québec. Le 
tawa, c*tu«H** ensuite le problème j Secrétaire examine aussi, briève- 
de lu <*omp(*nsation par le patron ment, «|uel<|u«\s-uncs des «auisétpn n- 
jcl qu'il est posé par notre Loi des ces do la dernière loi fé lérulc im-

té«»s nos j>èr«*s entrepKmaient «les 
voyages longs et difficiles afin de 
se rendre chez les parents et amis 
pour la Noël. Aujourd’hui les con­
ditions sont différentes. Le trans­
port moderne vous permet d* tr.i- 
verser tmnfortablem Mit 1«î continent 
en quel*pies jours. Cette unité j 
encore le trafic dos fêtes sera erni- 
dérable, du nord, «lu sud, «h l’est 
et de l'ouest, et afin (pie vçin pu’s- 
sioz vovag(*r confortablement et 
rapidement le Chemin do Fer Na­
tional fait ses préparatifs longtemps 
d'avance. Celle année, faites votre 
voyage «le Noel par le Chenu i dû. 
Fer National «lu Canada.
0-13-20 déc. D. 3343

Recevez ex propagea
r M Act low françalMi99

n» de peuple libre Min» 
indcpcndance économique

Service des trains entre
Québec et Montréal

Le servie»* du ( hein n de Fer Xa- 
tioriîil entre Québec et Alo'Mréal 
«*st des plus commodes: ‘ D* Alont- 
réal” part de (iuélxîc (Gate du Pa­
lais) fi 1.20 p.m. tous les jours ex­
cepté !e dimanche et arrive à Mont­
réal à 6.05 p.m. (U* dimanche, dé­
part do Québec à !.-U> p.m. arr. 
ù Montréal à 0.30 p.m.). Au re­
tour. “Le Quel mm*’ jxirt de Aïont- 
réal fi 4.45 p.m. tous les jours cl ar­
rive à Québec fi 0.30 p.m. Pour 
tous autres rens ignements prière 
«lo s’adresser fi n importe lequel des 
agents du Cheni n de Fer National 
«lu Cana*!a.
(*-J 3-20-27 déc. D. 3313
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Le Nouveau Coupé Ford
Un dessin de carrosserie entièrement nouveau d'une remarquable 
beauté et d’une utilité pratique est la caractéristique distinctive du 
nouveau coupé Ford. }
Les lignes de la carrosserie sont gracieuses à partir du nouveau radia** 
teur élevé jmqu’fi la courbe en dos de tortue de l'arrière, qui a été 
agrandi peur transporter convenablement les encombrants colis 
et valises. •
Le rembourrage est tris épais dans les sièges et le dos, la couverture 
étant d'un riche drap fin brun avec rayure acajou. Une tablette dissi­
mulée sc trouve en arrière du siège, pour les colis. •
Les accessoires intérieur»? comprennent les régulateurs de châssis tournnnts, et tes 
ecTTurcs et en poignées des portes sont finies en nickel. Le grand châssis d'arrière 
est pourvu d’un store en popeline de soie sur montures nrgentées mates.
Le coupe-vent er.t surmonté d'une large visière contre Je soleil, qui protège les yeux 
contre la lumière brillante.
Comme bel auto pratique pour toutes les températures pour la ville ou la campagne; 
le nouveau coupé Ford est insurpassable.

Nouveaux Prix des Ford 
Coupé, $665 Sedan Fordor, $895

Syjtcme de dtmarrnr» fit élcctiiques roKulicr»
tjnrv; eu modèle»

Tourisme, $445 Routière, $*405 Camion, $495
Syilcmo «ln dé-narrato cl d’eclajrate éleclriqu»» 553.00 en plut.

Tous les prix f. à. b. Ford, Ontario. Taxes du gouvernement en plus.
Vous pouvez acheter tous les tuodàlcs Ford 
d'après le mode d'achat Ford hebdomadaire

x?><

AUTOS - CAMIONS - TRACTEURS

GIRARD &
RUE RA C NE - - CHICOUTIMI

rORD MOTOR COMPANY OF CANADA. LIMITED, FORD, ONTARIO
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Nous niions faire 1 
plu3 gros chiffre d’aflfai 
res de la région par un 
seule maison.Æçî^Ki-

3 millions de piastres
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Le public
nos réduction 
de l’argent, 
vous du nombre ? 
non, profitez de
le-là.

sauve

i o oles FOURRU
DESSUS ET CHAUSSURES, M '.UBLES, EPICERIES

reîüsee: 1 S 0

Pour atteindra 
notre montant

fo à ifsffe **

Trpprrasas» visnzzrTzn > æ wrorcft; >'cwjû: ids: &xZ33aJW CGS-vassaE^
A fîDif .*■&£*.-ir*Tï ÎÜJü^.waio ,ySESÊ355Î

— T. - -'■* •- Xf>i
làîSr ' *

vx'w'iA'^iiîli*
•_rr3*LXJfvæuI5LZ.C.■Tg.:>:aacr.r*Y^jrT'v JEZ_>£'.SSCTISS □FFWWraViKJCôTffïL c^ fc^V’1

Pardessus PardessusManteaux en saa!
mis vous offrir un 
en bonne étoffe, 
toutes les gran-

avcc réduction ri
joli pan!

Nous !

valeur de 5*225.GO Valeur $25.00 
nou r 15 jours

15 jours
orras peur ecouici

«WPa. 5017b t5

»y™*sx Claques au prix coûtanti\cUo avons 
Icplus grand 
choix de ca­
deaux de la 
région. Im­
possible de 
ne pas trou­
ver ce qu’l! 
vous faut à 
notre maga­
sin en fait 
cie cadeaux.

'ÎVT<^frcoss
mm* utre pourJ.otVuen drap cas-t. 

for, avec coî- jj 
let en loutre) 
oit castor ouï 
seal, que I 
nous vousi 
vendrons au; 
prix coûtant » 
durant ces’ 
15 jours. i

il ou

ST < mcninei

damespour 
coûtant

peau
au p

•V»C %£3æS Jersey
lie »lll Ill«réduitubliez pas que tout e stock ciu magasin rera

Oranges OrangesPommesPommes
inilos fraîches : 
. dindes, oies :\ 

1 ingnon «fc Frère

vous avon> M)0 caisse 
, os do pommes 
i. b e que voi:s aurez

e poiuir.ii u !< ms ncor
.M* Int lard, pou!• ml)on frai

ul la m$3.50, $4.50, $5.2581 $6.00 peut vous offrirun bon choixnartir rie 15c îa livre délient tout C rompt

WW

*"w >

l.it s extensif m en fer. i.,e,vfiV( 
» u bon!. ' cîvI mu v : te ou ! 

rie, c.mm- vignette.
Curant 15 jours

faudrail vous 
douce quelques meubles 
pour le temps des f£ics, 
profitez de notre grande 
reduction.

m>mm<T tin Met ! n feutre, recouvert en 
fort. difTéror.P’S jrrnn- 

r.nt lô jours seulement inc* vignette, pourrant c ours
SS.50S6.95S3Â)5 y —

Prélarts
ci:s

Durant c 
l rc va :

avons tous le 15 jours, toute no 
cite srra réduite

nou veaux
o! eit s sort > te: pom 

îes avons
iv 1924 u:couorc 5 ou su n e

b?e do !de ru rnicrvon sa un
bien bon mndeur nvarenmaic tou i :es prj

--V

N’oubliez p^as que le 
magasins Gagnon & F/è 
re ont vendu dans un. 
seule- semaine 55 ch ru 
de marchand»^. généra

ifev JE!

EST AUTANT D’ECONQMISEUN ACHATAUVEZ $5.00 SUSI VOUS
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ESPRIT FRANÇAIS

h mode de* sur

LE PWK5KKS nr s i vv

noms
Pour agréincutor la couver.su- 

t:on# daius les milieux artistiques, 
littéraire* et mondains, cette mode 
|<vit particulièrement au cours des 
premières années de notre siècle*.

Do tout temps, sans doute, on a 
djnnc dis sobriquets. Mais en 
rnitifier presque tous les Parisiens 
gloires .. «t ipielipies Parisien- 
DCr, cela devint un jeu qui fit fu­
reur.

U donna lieu A de nombreuses 
qoescrics”, — collectionnées dans 

petit- journaux “potiniers” et
satiriques.

collection s’est augmentée 
depuis, et même pendant la guerre, 
,.n imagina de non veaux sobriquets 
,jui curent du succès.

Citons d'abord ceux qui remon­
tent aux premiers temps île cette 
mede, en y joignant quelques sur­
nom* tin peu plus anciens.

Lorsque l’on parlait encore des 
exploits du gymnaste Léotard, le 
grand peintre Carolus Duran, qui 
Scellait en plusieurs sports, fut 
surnomme ‘ Léotard de Vinci”.

Un restaurateur bien parisien, 
dont la mort assez récente 11 donné 
{jeu à il»* nombreux articles,—quel- 
(juas-Uhs presque dithyrambiques— 
Alexandre Ouval ‘‘ipse” directeur 
■ji^ fameux Etablissements, avait 
fté qiud lié. il y a longtemps déjà, 
de “duc de Bouillon” et de “gen­
tilhomme consommé".

\r. sénateur Koné Béranger, dont 
on n’a pas oublié les efforts contre 
b licence des rues et hs publica­
tions trop hardies, siva’l *t • sur­
nommé “le Père La Pudeur”, plus 
tird ce fut: le “vieux continent*’.

Jaurès fut surnommé “l’ascète 
au beurre";

Ihiry Kochefort. qui n’a pas 
orinagé 1rs surnoms A ses adver­
sary politiques, avait été qualifié 
autrefois de “vampire alourdi"; 
p!us tard, ci fut “Brubouroche 
Tort".

ho galant roi des Belges Léopold 
II, jiersonnagc très parisien, en 
môme temps, fut gentiment ap|x*l«* 
'*lc chouchou de Bruxelles". On le 
surnomma aussi “(Üêo-prfld".

Madame du (.«asj, qui, dans Pé- 
preuve de canots-automobiles or­
ganisée par le “Matin”, était tom­
bée à la mer. fut baptisée, au figuré 
cette fois, “la rosée du matin".

l’r.c noble |xk tessc, “la Lelh» Ma­
dame Béclamier.

surnoms.
Des surnoms jxîu amablcs dé­

signèrent une comédienne eélèbic 
neate :î y a quelques année t: 
“t onnétable du Déelin",— ce fut 
un des moins méchants.

.In'es Cîaretie qui, malgré cer­
tain- airs doucereux, sut se mainte­
nir longtemps dans ms hautes fonc- 
tiois de directeur de Théâtre fran-

Kinilc Sovvr:.*

-   • • W ■ » » » » » • ' ■ ■
(,ais, fut baptisé “( «uiinuuvi* le tésistanee. Kilo 
l *oiiq liera lit.".

C ela rappelait I’A pou près :n>- 
pr par le | r. nom d'un academi- 
cio 11 dépuis longtemps disparu: "< a- 
inoinillo Doueet”.

Mpunet-Sully, “le iiigissciir de 
la ( ’omédie-Franva^cf”;

I n nu! air dramatique, “le Bluff 
A la in idc”;

M. Briiux: “le Bricux dos bon­
ne i gens”;

D autres surnoms seraient plus 
diffus!» s A ropioduire.

De même, mats pour d'autres rai­
sons, quelques-uns dont 011 gratifia 
de hautes personnalités françaises 
il t temp- <!o guerre, aux époques ou 
s vis-a’ent (!•*.- vagues de {wsriinis- 
m<\ ne peuvent être imprimés, et 
plitsi* ii . éta’ent peu jus tifiés.

En revanche, nous pouvons rap- 
(x*lor ciaiv-ci:

Le Kronprinz fut surnommé, le 
“clown prinz", on employa même 
un autre vocable, plus militaire.

Des “A |M‘U près" siiuphaueiit ma­
licieux furent. par exempta, et ux 
qui servirent d * surnoms A M. Mau­
rice Barrés: **Le liiSébitéur du t« r- 
ritoîrc, ou “la suit»* à de Mini".
(On sait qu’il continua A l’“Echo 
de Paris’’ la série quotidienti0 des 
articles d’Albert de Mun, qui a- 
vaienî. eu un vif succès au début de 
la guerre).

l’n journaliste, qui exagéiait -ans 
doute i'irifiu«ncc «h* s:*s artirtas sur 
la marche des événements, fut ap- 
j>*!é “la mouche du Boche”.

“Loin des halles”, tel fut le so­
briquet attribué A un infatigable 
conducteur de cotillon, qui occu­
pait un poste de tout repos «huis
rom *t.

Depuis la guerre, le jeu des sur­
nom;*'vil moins; cependant il a des 
retours offensifs. -Des journaux sa­
tiriques s’efforcent dV n prolonger 
la mode.
—(Le Him Public).

voulut se remettre en marche.
Je posai alors la main sur l'uii 

d \s brancards.
• lotissez, lui «lis-je doucement, 

c’est mon chemin. Il ne me coû­
tera pas plus de fain' route avec_________

"Ktn*. » ici Un bien brave
poussai la charette devant moi.

La vieille femme ne fit aucune

Depuis, je ne 1 a jama;* * v.ï . Au fond, il en voulait beatte »*lp 
Mais, plus d uro’iuis, je! r » :r *. <f\ ])< *ssoti8 de ne pas mettre plu*

JKirpi. ta DECKMiun; iwj $
; : ’ m l 3-

l. 1 vu: .1urs.wn:

homme que lui

Vous p souffrez!
J'aperçus un jour une vieille feni- 

m»* (pii sVverl naît A pousse*r devant 
«•Ile une petite ciiarrett«'.

Le ve rglas rendait la tâclu» clou- 
l*no jeune Parisienne, tivs .<•- I-lenient laborieux. l'ne neige é- 

pandni- les rf-unions iii-.tuhi!- !••*'"" rayait le -rros châle <|e laine
nos. fort jolie, mais s:-ns fortuur-. | rlaîi- lequel elle était enveloppée
fut surnommée quelque* années 
J bébé inca-ahîe”. Kilo finit ce­
pendant par se ea-er et devint me­
nu* princesse dans un pays voisin.

Edouard Détaillé, qui avail de 
belles relations A la cour «l'Angta- 
tern*, fit* appelé “Edouard see";

Ah-nlon d’Aiitomne, ti 1 était 
le sobriquet d’un autre peintre, très 
chevelu.

Mais <t surtout dan* le mueta 
>l's théâtres «pu sévit la nrvJ» d ‘*

Sans logis
t u malheurt ux vieillard vient 

d'etre arrête' et envoyé* en prison 
pour l’hiver, parce qu'il était sans 
ressource ut sans abri. ï^’il avait 
eu des rentes «tas Prévoyants du 
Canada, semblable malheur ne lui 
Serait jus arrivé.
|3 déc. D. 2S58

et chargeait les plis du madras qui 
la coiffait.

Kilo haletait bruyamment, s’ar­
rêtait <h* minute en minute, A bout 
de forces, puis redoublait de cou­
rage.

Je fus pris de pitié.
Le souvenir de ma mure me tra­

versa l'esprit, et, rejoignant la 
marchande qui venait de s’arrêter;

lié! la vieille, lui dis-je en 
souriant, il y a là trop forte charge 
p >ur vou

C’est la vérlt \ mon fils, ré- 
|K>mlit-c11e, en essuyant son front, 
ou la sueur se mêlait ail givre.

Les forces s’en vont avec l’Age, 
tandis «pie les noix p Vient toujours 
Du: p)‘:dn

Mais h* b m Dieu fai*, bien ce qu'il 
fait, ü n'abandonne pn- les pau­
vres gens.

Je lui demandai où elle allait ainsi.
Kl’e me ni mira la direct! >:i «

CHEMIN DE FER DU

PACIFIQUE CANADIEN
Pour tous vos voyages

Au Canada,
Aux Etats-Unis,

En Europe,
Consultez l’agent du PACIFIQUE CANADIEN

Renseignements fournis gratuitement -Itinéraire* préparés 
atec soins par des hommes d’eipérience.-Senrice incomparable.-

S'adresser à
JEAN-J. GUAY, agent à Chicoutimi.

OU à
R. O. AMIOT, agent général des paiwgers, Montréal.

me remercia sim­
plement, et m* mil A marcher A 
mes côtés.

J'appris alors qu'elle venait d'u- 
c et r, aux half's, une provision 
qu’elle devait rovendn*.

Depuis trente années, elle vivait 
de ce commerce, qui lui avait four­
ni h* mown d’élever scs trois fils.*

— Mais quand je les ai eus grands 
et forts, on me les a pris, me dit la 
pauvre femme. Deux sont morts 
y. l’armée et le dernier est prison* 
n er sur les ponton*;.

— De sorte, m’écriai-je, que vous 
voilà toute seule, sans autre res­
source que votre courage!

— Et le protecteur «le ceux qui 
n'en ont point d’autre, ajouta-t-elle 
le cuHiptrz-roUH year rim ?

faut bien que 1.* bon Dieu ait 
quelque elms'* A faire dans son pa­
radis.

A quoi pan-crait-.l non temps, si 
ee 11’était à prendre soin des créa­
tures comme moi ?

Allez! on a beau être vieille et 
misérable, rjd*V «pi** le Uc»i de tout 
vous regarde, vou* juge, et vous 
tient compte «le t »ut, ça vous sou­
tient.

Quand j’ai trop d»* fatigue, <*t 
que mes pieds n’en veulent plus, 
eh bien, je me? mets A genoux. Je 
Lui dis ce qui me chagrine, et quand 
je me relève, j’ai h* cœur plus léger.

Vous êtes encore trop jeune pour 
sentir ça. Mafs un jour viendra. 
va vous comprendrez po irquoi on 
apprend aux p»*tits enfants A «lire: 
“Notre Père qui êtes aux eioux.”

Je n* répondis pa;. J* s»*:iî’* 
que la lumière était venue.

En écoutant la pauvre vioiPe 
mon c«cur battait. Je la ifgar- 
dais, boitant, la têt * branlante, 
déjà courliée coinin' pour ramus- 
g -r son drap mort taire, et je ni’é- 
tonnais do la tr< uver plus forte que 
moi.

T'était done v.ai ijiie l’homme a 
U‘Soi n d’un autre point d’appui 
que les hommes, « t que, pour s* 
tenir .soPdcmcnt sur cet écliafau- 
«lage qui comjx»se la vie, il faut 
une corde nouée dans le c.el.

Quand je quittai la marchande, 
elle me remercia. Mais A vrai dira. 
c’o*t moi qui lui devais de la re­
connaissance.

En effet, elle avait réveillé <!<*■*« 
idées* qui donnaient au fond de 
mon esprit.

J’arrivai au logis, tout occupé 
de ma rencontre. Ce soir-là, nia 
femme était bien trist *.

( )n soupa sans rien dir»*.
L'enfant s'endormit.
Puis 011 resta près du feu qui 

s’éteignait.
L’heure du coucher venue, je 

pris la ma n de la chère femme;
—Voilà, lui-dis-je, trop longtenq* 

«jue nous portons notre éhagrin 
tout seuls.

Demandons A Dieu d’en pren­
dre sa part.

Et je me mis A genoux.
Ma femme en fit autant sans rien 

dire.
.h* commençai alors A répéter 

toutea les ])rièr«*s cpi»* j'avais appri­
ses dans mon enfance, et qui é­
taient restées d‘puis, comme un 
dépôt, dans un coin de mon c rur.

A mesure que les mots me r- 
vena’ent A la mémoire, il me sem­
blait leur trouver un sens «pi»* je 
n’avais jamais saisi. (*'éta:t une 

j langue que j<? co:npr îr.iis pour 
la première fois.

Je ne puls dip* s: qa»ï!quc chose «!<• 
par'll se passait chez ma femme.

Mais j» I entendis bientôt «pi 
pleurait tout bas. Quand j"* m< 
rrîovab cüe in’erubiv.isa en san­
glotant :

'fil n*' eu une id** ’ qui nous 
sauve, me dit-elle. Ma nt 'liant ipi * 
tu m’es fait i\*p:*n^or A Dieu, je 
sens que jo pbur:*a:. i\ trouver cl 1 
eaurr.g'. • .

Et de fait, (lèpti s ee jour, toûl 
alla mieux au h gis.

V »(•
C’était un hum ir* bon, :n \: !»o:i 

dans toute Péncrg e du te nw .
Je dirais pre^pic «pi’il était bon * l'ivtez-m *i un scapl undr.*?

J train A mordre A la ligne des 
; «*<• ms parisiens.

M .ri»naît m eux les |>ècheurs que 
’ • p. ■*• ;::s. voilà tout.

I a beau j nir, n'y p mvont t ni 
1 alla trmr.*./ to c: pt ai n Cap.

' ’ap*. \ :•. j'. U 1 g * • •
vous «jeiinud r ?

- C'est déjà fait, ri 
ft bonne grÀca

idlt Ca 
e *:uiunière.

eomtn • la lui» *, ri la niuiv .iê.uci «i. j• 9 ,
ce pille sil' elüt/' lie * pu .ic ...

M» U '*!rm t’r*» d
d « omiu inriement, apporte un m*.-

d’une candeur —pour no dire p!u.: . I* o* u«l:e à m us e:; !
bien en passe de devenir l'g nd.tî-1
i\;.

Il était aiis-i bon «jiie la lut • 
mais plus intelligent.

Chose étrange, les somptu u-• 
catastrophes le remuaient moii: 
profondément que h»s pet tes mi- riouto de «!** uriicin*.*iiis.

Le captain Cap, »j ii fut long 
l temps président «lu can « I l i 
!nini>tr:ition de la St.: ié:é* ii:é*ro*j 

j p:J t.vne de5 scaphandriers du ( 1111- J 
lid, ih tant encore un grand urnihiv 
h* scapl iindrcs, pre venant . . il*

sêres courant s.
Le rapide d* Nie° aurait reii-

l'J de pub* et* moment, chaque 
matin, n»)t:i rgni. •* r *n«l aux Hall* s.

contié I express «lu Havre*, au g.and j «*:*(|ifer une forte provision «!c*p«fs* 
écmlx>uil lenient de tous e *s ne-j (»,. joui • »rt . ipi’il insère;
sieurs «*t. dames, (pi** m.tiv ami s: *n un vast » br/* î'*-t • «!•» pien s. 
fût moins ému qu’au spectacle j| n*v't * mi .*iv.ph m-dre. -t le
chainps-élvséen de cbèvi; ; t al­
liant. en leur minuscul * voiture, 
une potév de trop lo irds g. ^

En ce dernier cas, et avec un ail 
de rien, il poussait, ik* sa canne ou 
d* son parapluie, le petit attelage, 
soulageant ainsi les maigics bi«pi» - 
de «|iicl«|U0S kilogramniètres.

l’n individu qui chérit A ee point 
les chèvres «les Champs-Elysée.• e 
peut demeurer indifférent, vous D 
devinez sans peine,’ au sort clos 
pécheurs à la ligne.

Il n’o.-ait. plus passer sur les 
quais, tellement la contemplation 
de ers pauvres êtres l’afflig *:ri! 
au plus creux «lu cœur.

voilà parti, pa< :’.nt a journée A 
:.cero«*h‘*r iV

ûl r
%

m

m ww

“LE

., V U SIROP GAUV1N pour h Rhum*

*•

carp*'?, «les ianches, I 
des brochets aux hameçons des |>ê- 
ch( 11 r éionné*s • t ravi**..

Parfois, A i’iiKV du plaisir qu'il 
cause-lA-haut, des larmes de bon­
heur lui vienn ut «ux veux. Il sVs-j 

• • - suie avec .-on mouch'.ir, .san*; r«- 9
fléchir cpi'on n'a pas besoin d’» •-[ 
foiypr f«s yeux quand on est au • _____________
fon.l 1 .,:ri. i l'huile et .le- lunatics (saura, et «lé-

L'niitr ‘ jour, il connut le ri.Vap- termina ainsi une |xi<-l,e «pii 
|K. utetie'iit .le ne trouv . aux Halles ,us û-ht |,v.graphes .lu Muai
auem.e sorte .le poisson ni <Pc«u.|,. |u M.^issoHo dans une vive stu- 
douce, ni d’eau «le mer. 1 peur.

Il en fut rê.luit â accrocher aux. Alphonse ALLAIS
lignes de s«*s ami< des sardines A ' - (/br/i H ni lie).

*« une maUutio compliquée qu , en nrliun • c* «aiinnl*
» •’(> Hvuipt«*»imv niku^slto jv|ir s.»n traitement iiup 

! c > “hinaison «!«• in«*dien*u« nta. ( * s un* lirait « nts effi \- 
•*s se trouvent «eientifiquemen» eoint»iné*s chm* le

SIROP GAUVIN
POUR LE RHUME

le rcmcclc que vous devez employer pour voire rhume, parce qu'il 
est prépare |xir un pharmacien-chimiste Canadien dont la répu­
tation est incontestable et parce qu’il contient le choix des meil­
leurs médicaments dont dispose la thérapeutique moderne.
Spua non influence la toux se calme, la durée des accès est cou* 
^durablement abrégée, l'expectoration s’amoindrit et devient 
lacrtle, la fièvre disparait ainsi que l’oppression. Avec le SIROP 
GAUVIN pas de complications^ craindre, pas de rechutes, car 
d tonifie en même temps qu'il soulage.

«<f en vente partout.'

GAUVIN, Pharmacien-Chimiste, MONTREAL

“Nuiis soium»*i p** î*èà v.u piu- 
111er noiH-mêmes à e > 1 1 » :*i qtt) 
|K*rs<mnn n’apprnuv * 11 )t * ' li’Aim.'1

“PIun j’avane* m Aç\ pu; jo 
m«* prosternu dovaut .la bmté pirco 
quo je voi« que e’ ‘«‘ 'l’ bienfa:t 
dont Dieu nous os h* »> «n avare.\

il ï
1 UÜ>

î

m

1m

mt
«
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N'acheioüs pas à l’Etranger 

ce que nous pouvons acheter

nous assurerons notre prospérité. nü£j* î

.1

montant ajouté au montant du voisin et additionné à celui d<ïs achats des autres membres de la comrnu- 
naut«.* finit par atteindre des proportions énormes qui signifient, à la longue, la paralysie des affaire^/la 
ruine du commerce local, le chômage, la misère ait loyer de bien du inonde, la gène ù peu près générale

Qu est-ce qui fait la force puissante des Chutes du Niagara ? C'est l'accumulation prodigieuse de- 
gouttes d eau ajoutées successivement sur tout le parcours au flot sans cesse grossissant, chaque,goutte 
d eau si minime soit cl e, contribuant au majestueux développement de la grandiose calamite.

C est ainsi que la multiplicité des achats individuels à l'étranger atteint des millions 
qui. si nous les dépensions chez nous, contribueraient à la prospérité générale en d 
essor considérable aux affaires. '

de dollars 
donnant un

Avant de donner une commande à l’étranger, consultons, les marchands de chez nous, ils on* 
généralement prix pour prix, une marchandise égale, sinon supérieure à celle que vous dési cz.

Si A(ptrc marchand n'a pas bu ne peut pas vous procurer ce que vous désirez, clônctez 
.a preference au marchand le plus rapproché de votre localité, afin que votre argent

Nos <* rurs «'t rient <1 t •n hi*’. 
La prière du soir rn

I
1 n n*'.

\\F était uns!ti.lv; 1
espèce do rop<>'; et d’r.ttondr’sîC-J 
ment. |

Paiivn* vieille femm'*!
Tnnilis quVIIc* me raoont lit sa 

vio, olio r:c* so doutait guè*o «lu 
bien qu’clîc rJlait me faire.

rcsU1 et circule dans le district au profit des nôtres.

Dans Vintérêt de notre Prospérité 
Dépensons notre argent CHEZ NOUS

&
----- 4

iÜ -

L’Association des Marchands Détaillants du Canada
PROVINCE DE QUEBEC

• • -au
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Pour celle semaine

MANTEAUX i. !

Au prix <;u gros

iÜ
fr

Manteaux en seal franç; iyt ur S95.00
S 3 1 2.50, SI 25.00

Manteaux en creamer,:* :c rr^nd collet et pa­
godes en inarte d*AL .ta doublés en soie 
brochée, valeur de * : 
pour cette semaine

' - U VI àil v o vil Ov/I v

$348-50
JOUETS JOUETS

Nos jouets sent mainlc: installés. Nous
avons le plus grand cl.o : < * a Ville. Nous 
invitons les enfants à venir cr, voir.

C \ : : t ! c i t m y s 
des grands 

ri c :* a r < s
Achetez - vous 
un carre, en 
lCongo!cumf 

c’est le meil­
leur.

□m
A
h

M

Rug Congoleum, 9 x 71 L* 
Rug Congoleum, 9 x IO1 j 
Rug Congoleum, 9 x 12

SI 1,25 
$13.
S 1 5.

50 manteaux pesants, en drap polo, drap ve­
lours ou Bolivia, valeur jusqu’à $25.00, peur 
débarrasser, à choisir pour S> 1 2.50

L.=H. (Barrier L|ée
=—üi?£=3ftE=r= »v mm**

Ayez bonne apparence 
pour la Noël

41
mm 
m
Tl1

1

Y

m■l-K
Jfie'BnijcÈ: ..r-
Faites-vous un cadeau dont 
jouir pendant toute l'aimée.

yy

vous pourrez

Le “Bruce
Confectionné tout spécialement pour 
l'homme qui désire s'assurer a la fois 
l’élégance et le confort. En "worstec ’ 
Botany gris avec rayures "herring­
bone”

$33.50

Le “Crofton yy

Un élégant modèle tailleur en "wor­
sted” noir avec fines rayures lveues et 
blanches. Une valeur except: nnclle à

$33.50

L.-H. Carrier

J

te:

1e
- -:

'/
•■te,)

Nos manteaux seront sacrifiés

Ib;

Feu Adélard
Harvey

«

Vendiedi, ! • 39 novcmbi;. :.valent 
Ii**u, au mil; u d’un nombreux con-
c airs de parent «•? dY.’uis. !• s lu-
tc'raille «i • M. Adélard Ilaivey. 
«|«Vé«l«* ae •identelleinent 1* mardi 
soir pi «'ccd eut.

Mgr Lar.mche lit la I v«'» du 
•orps; * * servît * fut chant \ * u ut - 

• • cathédrale par M. l’tibhé < hr. - 
e Fortin, I MM. I ■•*< vicains 
Boueha d • Tremblay .* *rva.«*nl 
connue d :.<•: * et tu—diacre.

La nouvelle «• e< tte mut impré­
vue fut un coup «' f« il<Ire dam 
tout • m tie ville, où M. llarwy 
était univers 'Mentent connu et esti­
mé. ( V d-; nier, après avoir passé 
*jt journée en ville, <ù «les affatres 
inijM riantes le i:tpp latent fréi|ucin- 
iii -ut depuis «|tt< !«|iie temps, re- 
l< Vi i ru:* i t duns sa famille au Kung 
• ’-Paul 11 la<! I! ne «i. \ :.it phe 
revoir le» sien.**. A neuf heure.» 
d i soir,« n appren: it à ceux-ci l’Iioi- 
ribl< catastrophe: M. Harvey, pro­
bablement f« udroyé, était tomb 
sur la voit* ferré**, n qti"lques ar- 
peuts de sa «lenteur*. S«*ti corps 
gisait encor«» là «*t |MM*cme ne le 
soupçonnait, l«»ixpi’tin train du 
lt(»berval-SagU(*iiay vint à pas.»ei : 
on n*mar<)ija pu nit objet obstinait 
la route, et «*si ariéta le eonv«»i.

p ii avaient «. iginc à l’.ippan il 
p «*j <•: *ur v.

L**s ilîiin i; • fiù • t ou le temps 
d at i <îr* per n n, *, mais un com- 
m<*rn ernelit de panique a valu «les 
bl«- ur: » à une couple «le «laines.

FORT-ALFRED
N A! SS ANTES

.M. «t Mme Haoul Bouchard 
■née Héghm Gagné) ont U* plaisir 
«le faire part à leurs parents et amis 
«1 * la naissance «le deux fils jumeaux, 
i»;.; t és l«* il dé<vinhi*e, sou» les prê­
te m «le Joseph-Almas-Patrick et 

• •*«>.* «*ph-( )vila-1 'lrie. Parrain et
mnnuirie «lu premvr: M. et Mme 
Aimas Dcshicns, «!•• ( ’hicout iini, 
otH*!* et tante de l'enfant. Parrain 
«•t marraine «lu deuxième: M. Ovi- 
la Bouchard. «l«* Port-Alfred, <*t 
Mlle Jeannette Gagné, «h* I .«fer­
rière, oncle «*t tante «h» l'enfant

muses m: / /»MAV /•;

Le futur statut 
de l'Eglise de France

(Far François Veuillot)

(Suite)
i *

Pic X avait trouvé devant hr 
«les gouvernant» résolus à er«'ii»«*r 
un abinu* eiitr<* l’Kgfse «*t l'Ktat; 

mais tr.»p tard: déjà les mues du] Benoit XV <:t Pi«» XI s* virent en 
wagon avaient «livisé <*t mutilé|fae<* d homuu'.s «l’Ktat <]ni tenaient 
!«• pauvre «*orps. (p11*! e«mp, pour]à rapproclicr les deux pouvoirs; 
IVpoiue. jKiur 1«*- enfants «pii at-let, s’ils ne s«* proposaient pas im- 
t« ndaient haïr père, |H#ur la pauvn11 m«'<|iat<*ment «le e«*mb!««r l’alu’nie, 
mèriî qui venait «le v«>ir .-<ui lils nlein I du moins, avaient-ils «léjà, entre 
de vie <*t tout joyeux! Comment I ses deux Ixjnls, j té un pont. Et 
oublier «le tels moments! I puis la Ib-puble; te d<* 1920 ne eon-

l'ue suprême <•« nsoiation ii*ste| v«*nait-elle pas «ju«* la situation lé- 
c«p>«*n<lant à la fatnilh* éprouvée: M. gale «le P Eglise «l«»it être étalilie par 
Harvey sVtail eonfe.vé et avait l’aeeonl entre l’autoiité civih; et 
«vmmunié h* sannnli pr«r<*«lant sa | l’aut«5iit«* rdigieus *, alors «pio les 
mort. Il avait été un I on pèn\ législateurs «1«* 19MÔ avav*nt pré- 
t ra vaillant sans <•«•».**<• à transiimttie font lu imjxiser au cu!t«% en «Itshors 
à s«»s descendants les pieux « t so-1«le toute intcrwiitimi «lu un
li(i<«s princir.es «ju'il avait lui-mOnc régimn arbitraire, 
reçus au foyer pnt«*rnel. Il gar- L l.glise a toujours etc* e«)n«*dian- 
«lait c«‘mme une tra«lition sacréeà l’égard *l«*s puissan«*«?s qui, mu- 
l’Imbitude «le prier en eoiiinnm. nifc^teilient, tendent à la coneilia- 
Aussi, immé«liat«*ment apn*s I«* r«-I tion.
pas «lu soir, ne inan«|U:iit-il jamais I Un chercha donc mie lu»** «lar­
de n niiimnder «|u’<>ii récital en fn- rangiancnt «*n «lch«>:*.s «1«* !:i mo lifi- 
mille la prière c*t h* «*lmp«'!ct. I cation «lu texte legal.

M. Harvey était depuis de nom-^ pniveinemerit, du rest-, «.f­
* * terrain «J entent?. Si la

LA
BANQUE î/,OISONS

Incorporée en 1S55
Capital et Fonds de
Réserve $9,000,000. 

PLUS DE 125 SUCCURSALES

Personne! courtois et 
attentif

Duiih tous !«** hcivm’cs, liiiruii effort 
u’« »i «'p irgné pour r«%luir«* !«i for­
malités uu strict niiniimiiii, et satis­
faire 5 iris «Fiai, et avec « «»ui toi.de, les 
!n *-niu.» «|«* la cli«*nlè!e.

D part«*merilM «l’Kpargm* «lans t«»u 
t«*> I*1» «ucriirsaletf. D-a-PJ-'

J.-A. GUILMET, gerant,
Succursale de Chicoutimi

illimité, «*ll«*s seront administré’ 
par un p*tit iMimlm* «l«* m-mbi • 
t it «ilair**s, agréés par I V vè.pi *, «*t 
«lui, seuls, auront le droit «K* déli­
béra* et «le «léeidcr. ( V*« m •mbr«*s, 
«l’ailHirs, seraient rayés «I • p!«»in 
ilruil, s'ils «*iic«>ut:iient «fi *l«|ite pei­
nt* ou een<ure «M'clesta a i* | » i '. En 
outre, l’association exel«i»iv.*m *nt 
,-«Mi»tit u«v pour subvenir au v frais 
et à l'entretien «lu cuit *. no pourra 
s’immis<*«*r aueunement, n «lins 
rorgaiiis:iti«»n du service divin, ni 
dans rtulministration spirituelle, ni 
dans |e.s iioiniiiations « «*ciû?ia»t i- 
«ju-s, ni dans reiisoigiiem-nl «1 s 
sémiimiivs. Kll«* n<; pourra, «l’au­
tre part, intRuluire «ians 1 *s statuts 
aucune modifiât ion «pli s »it «ton- 
traire à la constitution «le I l'.glise
eut holi«jUe.

,l<« me borne à e«*.s <|U«*1«|U**- indi­
cations; ‘lies caractérisent I *s «li<»- 
césaiiK’S sur 1? point le plus impor­
tant, cm «lui (pii r'tient, avant tout, 
la sollicitude de l’Eglise, à savoir 
les «It oit s «le la hiérarchie.

lit tell«* est la constitution «pie 
l«*s jurisconsultes, appelés par 1«* 
président «lu conseil à donner un 
avis officiel, ont déclaré • compati­
ble avec la loi. ainsi interprett'i? par 
une jurispriphuict* imnui:«b!c. T«‘I!c 
est la constitution «pic M. Poincaré, 
juriste lui-m’uw, évotpiait. il y a 
trois mois «levant la ( hanibre c »- 
in«* l'heureux aboutissement <1 *s 
négociations «*ngMg*’***s entre le Saint-

à SISLOO d’amende et les frais ou àj 
15 jours «le prison. Il a paye le 
montant évitant ainsi d’aller en

S Cm»
prison.

Samedi, 8 déc.—A 11.20 lirs du 
<':r, l«s pompiers s«»nt apficles a 
•, boit • I l.‘> située, coin «les rue.- 
Bégin et Baciiie. L«* chef a eons- 
taté. à -«'n arrivé?, «pie ce n était 
qu'une fausse alarme, «Ioiiium* |>' m 
*c simple plaisir Uc faire sortir les 
pompiers. Les p mipicrs ont Fœil 
Oliver' «*t celui «l ii sera pincé à sen­
tier une fausse alarme s'en souvien­
dra longtemps.

I)i natiche, 0 déc.—Dans la jour­
née «l«* dimanche; «leux jeunes gar- 
ç» >ns ont «*t«#* pris sur le fait a voler 
dans un «les restaurants «le la ville. 
Le pr«»priétaire voulut simplement 
faire un exemple. Les parents «'­
tan* venu réclamer leurs enfants 
au poste «1«» police, et ayant promis 
de 1 «*s surveiller davantage, puis 
1rs enfants ayant promis f«*rmem<mt 
d«* ne plus voler, les bambins furent 
relâchés.

Lundi, 10 déc.—Lundi après-mi­
di. l’un d«*s boulangers «le la ville 
était à faire la distribution de son 
pain par les rues, lorsqu'il sVsl vu 
aecjsté par l’un «les constables qui 
m» trouvait pas son installation «le 
pains sur la «l<*h«»rs «1*; la boîte cou-] 
form*1 aux règlements d’hygiène. J 
Ceux-ci, en «*lT«*t, exigent «pie 1<*. 
pain soit transporté «le manière à 
n«* pas être «xxposé à la p ittssière. 
Le pauvre boulunger s’ot vu con­
fisquer tout son pain «pii était ex­
p »»é à la poussiù *e.

D’après les «irdres qui ont été 
donnés par l«? chef à ses constables, 
les parents ne devront pas être sur­
pris si leurs entants âgés de moins 
de 1b ans ne sont plus tolérés dans 
les salles de pool ou d’autres amu­
sent mis. ( ’oiisi«lérant les tiombivu- 
ses plaintes qu’il a reçues, le chef 
a donné ordre aux constahl«*s «!«• 
ne plus tolén'r les enfants dans ce» 
salles. La loi d’ailleurs, tic tolère 
pas la prés mee des enfants dans 
ccs lieux d’amu-ements.

it
Le mtrchâûd 
qui vend da 
fourrure! Cor», 
tine est un hom-
tnedeconfitnce, 
vou» pouvei 
comptez lurlui. 1

Mabtm 
fondé* 
f H y a I 
60 am>

Demandez notre recueil 
de Mode des fourrures 
gratuit.

Pour être au courant do b
mode des fourrures, la plut... w —w WW 114 yj A VU
récente et la plus élégant^ 
consultez lerecueil Coris tino 
1923-24; il contient de 
nombreuses illustrations 
des plus jolies création* 
Un exemplaire de ce magn^ 
fique livre est envoyé gr* 
tuitement sur demand* 
Toute femme élégante doit 
l’avoir. »

JAS. CORISTINE & CO. L1MITB
FABRICANTS DE FOURBUBEg ^

», MONTREAL

LISEZ LE
“PROGRES”

Itr. US.-.S nntii’os rullivat<*ur au ILiiif;I,r:l11 11,1 tirr:»m <J «-nt**nî \ Si ... ,
... . iii-ti.i' n'i-iit mir nirr>m nt in- Su'U • >‘t la l{- put>ln|'i * ^ corn tu • un

. tervenir no-11 l'innlie ilion -lu r.’- "»'* nim.-nt «le paeilie-non relu; .-u-eelalili. 1 ) un premier mariace avee I " 1 v‘1,11 1 appui.iiiiui uu u
Dame Mary-Anne Gagnon, étaii-nt | J5*,uu 'ostauie par la loi il - l'.M.i
née.' «leux enfants: Cécile, devenue M ui.'i|iie I l.glise a l>uijour> n--
Mme All . rt lîellev et .lennnette. ‘,ü s’cn st,r''ir«—enn-
.I.VéMlév à Hi ans. Il sYtait ma- fcralL,i °'" *-1*» n.Luit
rié- une 'eeonde fois avee Dame Ma- follrni «'occasion de l uit ■.prêter. 
ri.-Loui'e lîellev, la.pielle lui don- 0r- lIoV!lat Jes tnlHimiiis judicial­
ly six enfants, . ne, re tous vivant.-^ ........... :^"d)LVs
et dont lainée. une jeune fille, n «dministratives, la juris,».udenee a
dix-huit ans. Le défunt laisse de toujours été favorahle à la li.érar-
plus, pour pleurer sa p.-rl-, sa mi>n*. p,“t*î *,h «»ns«annii-iit rectum

Et, m:iintcn:uit, i! v**t prolubh 
que ce texte, enfin conriu, d?t •nn’- 
ueni, au Balais Bo irbjn, «pi *!«jii«• 
interpellât «»n. à la suite «1 * la pielle 
un vote, ac(piis d’avauc-•?, enregis­
trera l’avis de» jurise » niiitc< offi- 
ci«*!^ et «l>*s ininist'rei. L» v.»f«* 
un** fois reîi'lu, 1* Sa;nV-lVvc esti- 
m<va satis doute qir* les C Kilhions 
exigé«*s par Fie X ont él.5 s.i fi»am-

M, v., , i ,.1, n.',....,.. .i., ( |.; |<pie. selon la teneur «If la loi c un* ‘Nnnwi aux
‘ \ . ’S I . me en bons sens el en éciuité- |',„. évê|UP-s fraisais l’nutorHition de
<•<*," Itnt-Ouest et e.nq sours: Mme 0,1 " <U . jf()I„|er .H .fioeé-L.r
Vve .lo-.pl. Pilodeau. de Gl.icou- «x'l,t ar8l,cr <«'• t.tre de eatl.ol,- r. 1
timi-Oue.'t. Mm. s Aleime I lonelier. W!r' yi n,,‘ ,lVst 
de Ste-Anne, Eugène Gagné. ,|,.l nion avec lautonté d.o.vs.-m,e. Il

velle étajie s *ra donc franchie sut 
la voie «le l'accord entre b*s deux

WîfS

ST-COEUR de MARIE
Faute dk sioxatuuk 

Nous venons «h* recevoir un «*<»ur- 
ri«*r non signé Nous !«• publierions 
:i\nmï plaisir, si nous connaissions le 
nom «le h» personne qui nous l’a 
envoyé. Mais tout le inonde ad­
mettra le principe «pi’un journal 
ir* p ait ptib'i.T «les nouvelles «f* 
provenance inconnue. Donc, si­
gnez vos c irrcspondances, s. v. p. 
ou, ce qir vous protégera encore 
davantage», confiez vos no i velle 
au co r*v»p:»n«lant n'gulier que nous 
avons dans ehrnpie paroisse.

La “ Propagande n vous 
fournil de beaux et 

boni

u«* M(*-.\nn«\ ni gene v«agne, «n* . . . ,wmv.»ir» FsrvVant «iu«^ c • ne sei.f . i v* * 11. v aurait, sur ce |)omt, une question P0,,'0irs* r. ptra.it que n* si
M-Jérome, Jean-( lia ries \ îlleneu- * . 1 1 . 1 ooint la d«»rnière!
ve, «K* ( hicoutimi-Ouest et Edgar I .... , .. . François VELHLLO T, i .p ; assez difficile à résou«lrc. Si les i rançon, iJean, «le I reis-Kivi«*res. f .. . _ ——--------- --------- -----------------\ i m . i ...n .wv. - «r I tribunaux ont montré cette sages**», A la famille en deuil, nous oî-1 . f»

, ... . .. , t • , | n est-ce point parce que la rcsistan-irôtis nos plus sincères sympathies. I . *• 1
l*X \MI nî tinaiiiriic? d«»s cat!ioh(|lies, oS«*i»-

sants aux interdictions «lu F.«p'».

N.-D. DE LATEKRIERE
Ex VISITE

M. et Mme Alphonse Fortier, M. 
J .-IL (iilbeit, «î«‘ Chicoutimi, é­
taient los luîtes «le M. Aimé F«>rt:c»r. 
dimanche.

avait.inspiré aux dirigrants «lu pays 
la pru«leii«v «le ne pas les pousser à 
bout et l«» désir «h* rendre le ir loi 
plus accept a bl*» ? .f* me boni» à 
n« ter « .MP* hv|»ot!i«\s *. Ella s.» for­
tifie, au surplus, «!♦» ce fait «pi », sur

POUCE EL FEU
A CtiteouriMi

RUE RACINE, CHICOUTIMI

.... , 44 . .. , (un autre ix»mt, a savoir lusag»
Mlles Lnurett»* et Cécile Black-1 , . 1 lf . . . . .

. .. .. . . . Ides églises, 1 opposition du >amt-burn, «1<* < Incoutuni,étaient en vi- ti. . ... .. .. 4 .. . . . | F«*t\M*L «l«*s tulelos aiui'iia I.» g.» ivern •­site samedi «*t dimanche «-liez leur | , , ...... Invnt a reculer: l op|K>sition «lu >-tanti». Mme Alfred 1 reinblav. \ .t% , „ ... ... ., ,, . i v* i> 1ère et des fidèles amena 1*» gou-M. et Mme (i. («ueram, A. J,.,l . , . ...... . .. . , . . |.vemem.*nt a reculer: D*s eihficcsainsi que MmcNvc Jules Ciautlner . , . .. . . ,. . 1 . ... .. , .. du culte «un, légalement, ne de-
étaient de passag»? ici lundi a I oc- . 4 . • * . «■ *,*. . . ... | vaïent et iv nus a la disixisiti ni ciu
caston «lu service antuv«*rsaire «i* 1
feu M. Jos. Gauthier (père). M. 
l’alibé E. Gauthier a chanté I« 
s«*rvi«*e.

des associations cultuelles, furent 
Iais>«;s en po^-essioti d«» catholicpies, 
en rclvUion contre iv régim »; <»n » •1

rviet*. i . . * v i ».. , . . ,| résigna menu; a changer, pour r«*g.i-M.labbelbs Iremblav,du(»rand . . . . ., , . Manser cette situation, certain p t-
Sé;lunaire de C Incout uni, était en ............ . ,, i„ i»; .............t,,..iii'oimim, rian «*n i , , , » . f. ,. , .. . ... , I ragraphe de la loi prétendue intan-
visite chez son fren», M. Adélard |

Mais laissons I »s sup|>ositions «»t 
revenons aux faits.

Pttisc|ue la jurispnidcncs avait

Jetnli, 1«* (> (l(î«r. —A 8 10 hiaircs 
de l avant-nrdi. I«*s pompiers ont 
été appelés par l’avert s^eur no 
2*15 pour un feu d* clu»;nin«V* chez 
M A!p. Fineaml.no 17 ru«* .St-Ange, 
aucun «lonriia z". Les pompiers en 
ont été quittes p>ir leur course.

Jeudi, b déc.—Un mandat d’ar-
r‘station a été m’** entre les mains
d i chef Berthiaume pour oj>é.er
l'arrcîstation d’un nommé XfM*l (ïuil-
ba lit, accusé «l’avoir vendu des

•

l queurs alcooluju *». Le chef don­
na ordre au r’o.-g. Bo jüanne d’exé­
cuter le mandat choc qu’il a fait» 
nids ave«* un pet de difficulté 
vu que Guilbault «»n voyant l’offi­
cier arriver à lui courut se cacher 
dan* un hangar; mais 1<* sergent lui 
aussi a -ait bonne janbe: V rattn - 
p» tout de suite lui mit les mon *t 
tes aux ma;ns et le conduis’t au

L’alcdoî conserve les morts cf 
ue les vivants.

Lhomrn? qui pense ne l>oit pas, 
- lui qui boit ne pense i)as.

Sur p'.us de la moitié des tombes, 
raves: “Tué par l'alcool.”

Tninblav, samedi et dimanche.
Mlle Berthc-Alice fîravel. de ( hi- 

coutimi, était aussi à Latcrrière
samedi et dimanche. I reconnu le droit des évêque*, on a post ». La cause est rcmiic au 23.

R0BERVAL (donc pris le parti de combiner des Vendredi 7 déc.—Dans !a soirée'
_________________________________  Commbxcement d’incexdie Istatuts «pii consacrent authentique- les officiers «le police ont fait une

i Un incendie s’est déclaré le di-|m<*nt ce droit. (saisie de boisson d’une ^ahur d'en-
r ^ r \ t . î W ]• iwanchc, 2 décemiire, dans la salle Ds jussociatioiis diocésaines,— viron $125.00 contre un particulier

n 1 * 1 des Chevaliers de Colomb, alors ainsi nommées, • de préférence à arrivant on ville.
que l’on était donner des représon-j l'épithète de cultuelles, parc? qu’on Vers minuit un individu ramassé 
tâtions cinématographiques. J n’en formera qu’une seule pour ivr ï sur la rue Ste-Annc a été con-|

L’incident a bien failli prendre chaque diocôso et i>our tout le «luit au poitc par les constables 
une allure extrêmement tragique.1 diocè*se,—seront placées nettement T. Savard et J.-E. Tretnbla> Lun-j 
TIcureusetncnt, a-t-on réussi à é- sous L’autorité do l'évèque. A coté di avant-midi, il n coin paru devant
teindre», dès le début, les flammes de membres honoraires, en nombre le recorder Tremblay et condamné

¥•
i

I * iw /t . • -

sobriv î é. — Fé. ici on.

Compagnie d’Assurances

Tél. 4310 -11-12-13

C. CACNE, Directeur •Gérant.

Incendie ^ 
Responsabilité 
Automobiles 
Garantie
Accidents et Maladies 
Bris de Glaces

HENRI JALBERT
Ferronnerie 

et Quincaillerie
Matériaux de Cous 

truclion
Ciment,

Briquea,
Chaux,

. Cloua
Papier à lambris et 

couvertures 
Peinture de toutes 

sortes |

Articles pour Cu: 
teurs

Canistres à lait 
Chaudières

Tondeuses Stewai 
Carde, à

Tout cequ’iifaut
l’umie. de l« f

1,1 -iches-*’ qui vient vit'* s Vu vn 
vit»*: icilv qui - ferme peu à peu 
est Hj'iil

QUALITE ET PRIX GARANTIS

Fivorwî te» (LnnoDCfun
v. d* notre jwMll I i

HENRI JALBERT, Chicouti
Téléphona 142

Demande à la
Législature

AVIS est donné par les présen­
tes, «|uc la Corporation de la Ville 
«I«* Bagotville s’adressera à la IX* 
gislaturc de la Province de Québec, 
â sa prochaine session, pour en 
obtenir une loi l'autorisant â pro- 
«luire, transmettre, distribuer et 
vendre <1«* l’Electricité pour fins 
industrielles ou domesti«pie.s «*n «Ic­
hors «!«• s«»îi territoire dans tout le 
canton Bagot, comté «h* Chicoutimi 
ej, .spécialement «Ians les municipa- 
lit. s «1«» la ville de Fort-Alfred, du 
vi lage «!«» St-A lexis «le la Grande 
B lie, «h? la paroisse d* St-Alexis do 
la Grande Baie et de Bagotville 
partie nord-ouest. Q

Quélx»c, 1«î 19 novembre, 1923. 
St-Làükkn r, G auxk, Di:vu.\* «fc 

Tasciikkkau •
Procureurs de la ville de Bagot- 

ville. y)
22-29 nov. 0-13-20 déc. D. 351S
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LE PROGRES DU SÂUENAY

A
u
3&pm

S

5 m y#*::

JEUDI, 1.1 DECEMBRE 1923

Le succès avec correspond le plus souvent à uiio 
)x>mlt»iü»c. U y :i un autre moyen

lOC nnillpçr1 sélection bien supérieur et in- 
Ivw |iUUICv ( faillit>lt»: cî'est le contrôle au nid-

trappe.”

Vicks est l’article 
contre l’asthme

tt

iùt: Aéflfa. —*v.? • — \ i
-^;K§§j0ji SMM®- «mdW

PRINCIPAUX COLLABORATEURS
M. Avila Clinrlxinfioau, agronome, comtédcChiroutiini | blanche, ( hantocleie. ( es
M. Gustave Prince, agronome, bac St-Jean, l)iv. “A*’
M. J.-b. Litige vin, agronome, Lac St-Jcan, Div. “15’’
M. J.-Ib Hoia, propang. en industrie ovine et porcirn*

L’ELEVAGE atteint surtout les porcs qui vien­
nent au monde de bonne heure, 
le printemps, et dont la mère en

Fleurs qui aime,, à élever del,,^ ,1'un (vpo plus uniforme. KeS!tt,!°n :i f6 aIÜ,M,|,.t& ,M7»U’- 
I-.i-n ... bons pores, mais qui, fest le seul * moyen .l’arriver * ,™1«’"vcmont au Kram •«»« ««

.les raisons particulières, r&uUat certain. " T* ,M.W ?' 1 ftVfn !l(tP’

COM M l 'X ICA T10X

Propos d'une poule

Une mire ontarienne dit le soulage- 
ment obtenu dans un cas opiniâ­

tre;

p >ur
croyez pas avantageux pour vous 
d clever des porcs à bacon, n'allez 
pas croire (pie nous voulons à tout 
prix vous imposer cette industrie. 
Xeus voulons tout simplement vous 
lappe’ ïr fis règles à suivre \xn\v 
rendre votre élevage d»* porcs pa­
yant.. et vous déciderez vous-mê­
mes, après avoir tenu une bonne 
comptabilité, si vous devez élever 
d *s porcs (gras) (à bacon) ou des 
porc rabougris et ‘‘tournés”.

Quand nous écrivons ou (pie nous 
parlons du porc à Bacon, nous 
vous donnons les avant âges que 
peuvent en retirer ceux (pii peu­
vent s’y livrer, r‘t les moyens à 
prendre pour réussir dans cette in­
dustrie.

L'élevage du porc à bacon ne 
diffère de celle de toutes les autres 
classes (fi l'exception des pores 
rabougris et tournés) que dans le 
choix des sujets d’élevage au point 
de vue “conformation”, et par son 
alimentation, pendant la période 
d’engraissement de ces sujets pour 
le marché.

Choix d’un don vkjikat
I/' choix du verrat est peut-être 

ce'!" (1 * toutes les opérations d’éle­
vage (pii est la plus importante. 
l#e vieux dicton “le reproducteur 
est la moitié du troupeau” ne dit 
qu’une partie de la vérité.

Il est beaucoup plus (pic cela, 
car des deux parents il est, d'ordi­
naire, celui qui exerce la plus gran­
de influence sur la conformation 
des produits. Cela, d’ailleurs, n’est 
vrai (pie lorsqu’il est “la lx*te (pii 
est du meilleur sang ”. Pour cette 
raison, il sera de race pure, afin 
d'avoir un pouvoir rayant plus con­
sidérable et de produire des por-

Quoiquc de race pure, il importe 
qu’il descende d’une lignée d'an­
cêtres qui, des deux côtés, soient 
reman p tables par l'uniformité et 
le mérite individuels. Ce serait 
une grave erreur do croire que,parce- 
(pi’uii animal est enregistré, il est 
nécessairement bon. I n certificat 
d''enregistrenient, n’est pas toujours 
un certificat de mérite.

Parmi les sujets enregistrés, il 
y en a des bons et (les meilleurs, 
des mauvais et» des pires. Il est. 
donc toujours très important de 
faire un choix.

l/animal fi choisir sera: (’onfor-
-MJ. _

me au type que I on désire obtenir 
et devra aussi posséder une appa­
rence franche et indiscutable de 
Virilité. Virilité, n’implique pas 
une brutalité excessive; elle se com­
pose plutôt d'une sorte d'expres­
sion hère et hardie, d'une conte­
nance qui semble dire “venez voir 
si j’ai peur” et non point d aucune 
particularité de conformation.

Il sera de grosseur moyenne pour 
sa race; “Les géants de la race ne 
sont pas à conseiller." Il y aura 
des membres postérieurs et des 
jarrets très puissants, une apparen­
ce masculine et d’une grande vi­
gueur.

Choisissez un porc qui appartient 
fi une nombreuse portée, uniforme 
eu qualité; La fécondité est tou­
jours un trait héréditaire et est 
chose essentielle dans l’élevage 
des porcs. L’uniformité dans uir. 
portée est une excellent!' garantie 
de la valeur parfaite de la race et 
de sa puissance de transmission.

‘ ,). II. BOIS,
Propagandiste en industrie Ovi­

ne et Porcine.

Pour sauver nos porcs
Nom avons déjà parlé, dans le 

rrepris du Saguenayt de ce phéno­
mène que l’on constate fi la nais­
sance des pores et que les savants, 
dans leur style concis, ap|>elleiit 
alopécie. On sait que les porce­
lets naissent ,l\
pratiquement voués à une mort 
certaine. On n’en réchappe qu’un 
très petit nombre. L’absence de 
poils chez les porcs naissants fut 
si générale, le printemps dernier, 
et les parle* si considérables, qu'il

n’est pas inutile, croyons-nous, de 
revenir sur le sujet, afin de préve­
nir dans la mesure du possible une 
anomalie aussi répandue et aussi 
préjudiciable à l’élevage du pore.

Cette épidémie sévit d une façon 
particulièrement# rigoureuse dans
toute la région du Saguenay, et il
nV*t pas exagéré de dire que nos 

pas de poils" sont cn|(ivatours ont perdu, de ce chef,
l’an dernier, seulement, an bas 
mot, 20,000 porcelets. Il est donc 
opportun de rechercher les causes 
H d'appliquer les remèdes connus.

Causes.—Vin consultant les trai­
tés de physiologie animale, on voit 
que les hommes de science attri­
buent l’absence de poils chez les 
porcs fi leur naissance, à l'insuffi­
sance de sels calcaires et d’iode 
dans les aliments ci les eaux de 
boisson. En effet, cotte maladie

Après la grippe prenez
l'Emulsion Scott
pour vous rétablir.

comme celles /pii donnent leurs 
petite au cours de l’été, de consom­
mer de la verdure, do la terre et tous 
les éléments minéraux qu’ils trou­
vent au pâturage.

Mais comment se fait-il (pie les 
ravages soient plus étendus cer­
taines années qua d’autres, alors 
(pie nos truies portières reçoi­
vent une alimentation uniforme? 
Comment expliquer aussi (pie cer­
taines régions sont plus affectées 
que» d’autres, alors (pie le modo 
d’alimentation est le même? IV 
sont des faits (pii dépassent nos mo­
destes connaissances, et dont nous 
-n‘avons pas encore réussi à trouver 
la solution. Les faits étant les 
mêmes, les effets, semble-t-il de­
vraient suivre invariablement. Mais 
il y a probablement une foule de 
circonstances atténuantes «pii nous 
échappent.

Nos gens sont portés fi attri­
buer cette anomalie fi la rigueur 
des saisons. Cette assertion no 
tient pas debout devant les faits. 
En effet, clans certaines vallées dos 
Etats-Unis, notamment dans le 
Wisconsin, le Montana, l'Orégon et 
Washington, où la température est 
plus clémentes (pi*ici, près de 75'« 
des porcs naissaient dépourvus de 
poils.

Rcrncdc—Que certaines causes 
nous soient inconnues, ça n’a qu’­
une importance relative, pourvu 
que nous avions un traitement pré­
ventif efficace, les remèdes cura- 
tis étant nuis.

On doit s’efforcer de donner aux 
femelles en gestation, au cours 
de l’hiver, les éléments minéraux 
cpii ne se trouvent pas en quantité 
suffisante dans les grains et que les 
animaux ne peuvent se procurer 
dans le sol, fi cette saison. Ainsi, 
on recommande de leur donner du 
trèfle, des racines, betteraves et 
choux de siam de préférence au 
grain rond.

Il est bon aussi de mettre un peu 
do chaux dans l’eau et dans les 
aliments.

Cependant, le traitement spéci­
fique et, à coup sûr, le moillem, 
consiste a administrer de l’iode aux 
truies portières, sous forme d’io- 
dure de potassium (il y en a dans 
toutes les pharmacies), fi raison de 
2 ou 3 grains par jour et par tête, 
au moins deux mois avant la nais­
sance des porcelets.

Ce traitement a été expérimenté 
par une foule de praticiens et, par­
tout, il s’est montré absolument

a

Qu’cst-cc que je vous ai fait.,
répüquais-jc ?”

—“Voici, reprit mon maître: J’é­
tais content de toi, je te trouvais 
une poule profitable car, loin de 
ma créer un déficit, tu as laisse un 
petit surplus dans ma caisse. Mais 
voilà (pie je viens d’apprendre que 
tes congénères de l’Hotel-Dieu ont 
fait réaliser au cours de la présente 
année un bénéfice net d'au-delà 
$5.50 chacune.”

Un nuage de lassitude et de tris­
tesse m’enveloppa durant quelques 
instants. ' Mais, comme stimulée 
par une crainte subite de voir met­
tre un terme à mes jours, au hasard, 
j’échappai ces quelques réflexions: 
“Est-ce authentique, ce profit-là? 
X'est-il pas plutôt apparent (pie 
•éel? Là-dessus, mon maître m'ap­
porte le rapport et mVn fait voir 
i'authenticité. Après avoir regar­
dé et parcouru furtivement des 
yeux ce rapport, je me dis: il y a 
encore quelque chose (pii pourrait, 
peut-être me sauver. Je vais lui 
en parler. Seigneur maître, repris-

^OTÉ, B0IVIN & CÏëT

t
(INCORPORER) ....
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Service McLaughlin
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R Le public automobiliste est invite à fre- E
. I quenter notre nouveau garage (ancien édi- E

E fice Julien). Tous sont assurés d'un service s
% prcr.apt, efficace et courtois, par un person­

ne] compétent. Votre clientèle sera appré-
ciée. *

je, me permettez-vous quelques 
efficace. Ainsi, les éleveurs [questions explicatives qui regar­
des régions des Etats-l nis l c|ont différents items de ce rapport?”
nommées plus haut subissaient des 
fiertés parfois de 90%. Ils adof>- 
tôrent l’usage de se servir d’iodure 
de potassium, et réduisirent immé­
diatement leurs pertes à 5%.

Devant ces résultats, nous au­
rions avantages à imiter leur exem­
ple.

G. PRINCE, agronome.

A votre disposition

M. Henri Robitaille, instructeur 
avicole provincial, est ici depuis 
mardi dernier et passera encore une 
semaine dans la région.

Tous les éleveurs de volailles qui 
aimeront faire visiter leurs poulail­
lers par cet export et recevoir scs 
conseils, n'ont qu’à téléphoner aux 
agronomes.

M. Robitaille est ici pour rendre 
service aux aviculteurs, grands et

—“Allez, me dit-il.
Eh bien ! voudriez-vous deman­

der si la nourriture s’étend do l'é­
closion des pouWtes jusqu'à la fin 
do la saison de ponte où si elle com­
prend seulement la période de pon­
te? Voudriez-vous demander enco­
re quelle est la provenance des 
1.161 livres de viande à 0.35. Si 
elles sont le produit de l’abattage 
des 200 poulettes, tant mieux: 
mais, si elles sont le produit de 
l’abbattagc d’autres poulets élevés 
au cours de 'la présente année, 
slors est-ce que le coût d’élevage et 
d'engraissement do ces oiseaux est 
réellement compris dans le coût 
total do la nourriture: S154.01? 
Enfin, maître, je présume qu’à

petits qui cherchent à améliorer 
leur industrie avicole. Ses servi­
ces sont absolument gratuits!

lo Qu’entendez-vous par verdure ? 
l,e choux, le betterave fourragère, 
le choux de Siam, l'avoine germée, 
le trèfle haché.”

5o En général, présentement, les 
poules ne pondent pas. A quoi at­
tribuer cela ?—“Que vos aviculteurs 
essayent de faire éclore les poussins 
en avril de préférence ou en mai, 
(pie ces poussins soient bien ali­
mentés jusqu'à l’automne, tenus 
ensuite dans un poulailler hygiéni­
que, et vos aviculteurs ramasse­
ront des œufs à partir do septem­
bre.”

Go Que pensez-vous de la sélec­
tion des volailles?—“La séelection 
rend l’aviculture payante.” Com­
ment se fait cette sélection ? On 
tue les mauvaises poules, on hiverne 
les pondeuses seulement. On re­
connaît, à l'automne, une poule 
pondeuse par sa vigueur, sa tête 
fine, œil vif et saillant, face unie. 
Une tête de poule ainsi conformée

rilôtol-Dieu.il se manufacture beau­
coup de déchet* de cuisina, qui 
n'ont point une grande valeur mo­
nétaire, mais qui sont bien appré­
cié» par les gens de mon espèce. 
Au surplus, cette abondance de 
mets excellents qui favorisent notre 
ponte est-elle comptée dans le 
coût de la nourriture, si faiblement 
puisse-t-elle être? En dernier (as­
sort, cette considération dernière, 
ne pourrait-elle pas influencer gran­
dement lo superbe résultat obtenu; 
ne donnerait-elle pas droit de con­
clure que le cas est spécial ou par­
ticulier?

Je vous supplie, O maître et pro­
tecteur, do me rendre justice en 
faisant apporter quelque lumière 
sur ces observations. Peut-être a­
lors, reviendrez-vous à mon en­
droit dans vos sentiments d’autre­
fois, en vous convaincant que j’ai 
bien fait ce qui est possible à une 
poule do faire, dans des conditions 
au-dessus do la moyenne

Poule Inquiets

Mme Wilbert Ë. Collier, de la 
rue Bowery, Piéton, Ont., dit: “Ma 
petite tille avait eu une terrible crise 
d’asthme. Je lus l’annonce de 
Vicks et. fis venir tin échantillon do 
cette préparation. J'en frottai la 
poitrine et la gorge de mon enfant 
et y mis une flanelle. Yicks lui 
fit tellement do bien quo j’en ache­
tai deux pots. 1/enfant dort bien 
maintenant et est tout autre. Jo 
ne saurais plus me passer de Vicks 
YupoHub à la maison.”

Un bon moyen d’obtenir le sou­
lagement de l’asthme, c’est de se. 
frictionner l'épine dorsale avec Vicks 
de l’épaule aux hanches, puis de 
faire fondit» un peu de Vicks dans 
une cuiller et d’on aspirer les va­
peurs apaisantes. Introduisez-cn 
aussi dans les narines en reniflant 
bien. Vous serez enchantés de voir 
comme il dégage le cerveau.

Vicki se présente sous la forme 
d’onguent: c’est Je traitement ex­
térieur direct contre tous les maux 
résultant du froid; la peau l'absorba 
comme un liniment «'t on l'aspiic 

t aussi comme vapeur.
m Vicks est par- 

désirable pour les en­
fants parce que c’est autant do 
dosage interne qu’il leur épargne. 
Egalement bienfaisant contre cou­
pures, brûlures, meurtrissures, plaies 
(*t démangeaisons do la peau.

A toutes les pharmacies, 50c lo 
pot. Pour paquet d’essai gratuit, 
écrire à la Vick Chemical Co., 
341 rue St-Paul ouest, Montréal, 
P. Q.

Bien que Yicks soit un articlo 
nouveau au Canada, la vente en est 
reman|uablc aux Etats-Unis. Plus 
de 17 millions de pots en usage an­
nuellement.

Jugement rendu

re du Canada. La destruction des
les

dent pour leur existence, est 
la cause principale de ce déclin de
la population. Dans un certain on-j””. * 'T/"'', . ■ . .. Lo traitement :droit d Ontario, ou Ion comptait' . .. . » iieuhcrcmont demi5,«>00 habitants il y a line vingtai­
ne d’années, il n’en reste quo 1.700 
aujourd’hui. Cet exode est entiè­
rement dû à la destruction des res­
sources forestières du district et à 
l’état improductif du sol ainsi dé­
peuplé; ce terrain qui n’est pas apte 
à la culture ne |K'Ut attirer une po­
pulation agricole. Des scieries 
prospères et des établissements sub­
sidiaires ont été contraints d’aller 
s’implanter ailleurs à cause du man­
que de bois, et si quelques nouvelles 
industries n’avaient pas été établies, 
plusieurs années plus tard, la popu­
lation actuelle de 1,700 âmes aurait 
baissé davantage et, à la place 
d’une ville autrefois prospère, nous'» 
n’aurions aujourd’hui qu’un petit

t

village.
La province du Nouveau-Bruns­

wick nous fournit des exemples des 
conséquences de .l'exploitât ion abusi­
ve des forêts; on y trouve des en­
droits où la population a diminué 
avec le dépeuplement des terrains 
boisés. De l’avis de l'Association 
Forestière du Canada, le publie 
est sous la fausse impression qu’en 
se débarrassant dos forêts, on 
pourra augmenter la population de 
cultivateurs. Ceci était vrai il y 
a soixante-quinze în,s Pold l’être
aujourd’hui dans certains districts, 
niais, règle générale, le bois pousse 
dans des terrains impropres à l'a­
griculture, de sorte qu’en détrui­
sant la forêt, vous détruirez tous 
vestiges d’activité humaine. Dans 
mm section de la province de Qué- 
Ujc, la population a diminué cons­
tamment ; des villages entiers se 
sont éteints, des formes ont été 
abandonnées à cause du manque 
de bols. Aucune autre population 
ne peut remplacer* celle disparue 
avant# que les forêts se soient re­
peuplées, ce (pii pourrait prendre 
au moins un siècle.

(Communiqué) ’

MM. Willie Laflour et J.-R. 
Gauthier, anciens officiers de la 
ville de Jonquière, viennent d'ob­
tenir gain de cause dans un procès 
intenté par eux pour libelle diffa­
matoire.

La réputation est une chose si 
précieuse et le jugement do MJ lo 
juge Sévigny a été si catégorique 
qu’il nous fait plaisir de noter la 
façon très honorable dont ils se 
sont tirés do cctto affaire. Nous 
nous réjouissons avec leurs amis.

Dans ça prière, Dieu écoute notre 
voix; dans la lecture pieuse, nous 
écoutons la voix do Dieu.

Saint Ambroise.

“Les mœurs correspondent à la 
tempérance du corps. L’hptnfl}i^ 
sobre est pur, l'intempérant est im­
pur.” Suint-Ambroise. y

Quelle honte, quelle, horreur que 
l’homme, par l'ivresse, se motte dans 
l’affreux état de no plus savoir s'il 
est homme.—.Sai ht-Basile.

Favoriser l’ivrognerio pour en 
tirer un profit commercial, c'est 
certainement le modo le plus cri­
minel d'assassinat avec vo! qui a’t 
été pratiqué.—Buskin.’

SI VOUS TOUSSEZ
PRENEZ LE

BAUMERHUMAL
COMBAT LA GRIPPE

La “PAGE AGRICOLE"
CL

C’est une véritable

REVUE AGRICOLE
Composée spécialement pour les 
lecteurs du “Progrès” par les gens 
qui s’y connaissent le mieux en 
agriculture et qui désirent ardem­
ment voir prospérer leurs amis, 
les cultivateurs.

LISEZ-LA—FAITES-LA LIRE 
C’EST VOTRE INTERET
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inspirant, guidant, .sont liant <l• in 
imit. s Je* -cire: nst diet.; de la vu* 
Il est une liunièiv montrant la voit 
à, suivre pour au/nuire la fin pou; 
suivie, un pliure lumineux qui «»ri«*n 
i iu ire banni sur la mer oregeu

aCTicsa v* KLa (Jucher. ! Jcvclopnv. rit 
cuiiAraire sur la < îrande-J > 
|i* plus grand barrage du 
Les communication^ par rl 
fer < t l’outillap sont de toi 
iniArc* classe.

L'exécution de 
avant cücuk* non

3*2 £Consnrvon LA PREPARATION
nos capitaux

l'affirmer
noiu

CA SAMYâ ia Vie
Li-cz «ette declare.Lion 

tudicnliquo
' -fi1. ?.?aduine Clayton, rouf fri» 
il** bronchite j e*niant de ; im- 
n«'ea et ne* trouvai de aoulaijo- 
n.fjit v.ue dans la lV«7f>uniUon 
Burklry pour la bronchite. Je 
I;; n.:*. i«»v**o un rc?iïièdo incrvcil- 
Iru:; et ne sau ai.*» m'en prefer 
dan.- la j; ui. on;,.je f ,i , ferme- 
m« ut convaincue qu’il m’a sau­

. M •/>*' Hiiytoh, 90 
• i il 1gc, 'I ito.

ÏJnrUïry c •} garanti mulaetr ilr’. la 
lirt-mirr** fl«>:.*, |(,u>, rhume «I brnn* 
r'i <•:. l’rocit .-*-tuti«-cn une Im.un illu 
iHw '«'lie pharmacien . ijourd'ltui.

VV. 1C. BUCKLEY. LIMITED
142 rue MUTUAL. TORONTO i <

ut I liera* catiiuntae 15. < • .!
•i un travail su.* L 
camarade début:* bien 

itre vivement intéressé 
car il ne mtinquc pas <! 
des points intéressant'

ment
niant

Comme oilmens 
pour Invalides

i cerl act incinen
>1 «niantaidant <c*tt(

La manière la plus farde Je prend ru 
Je ta nourriture, c'est sou?, forme 
de-Cuben Oxo *-rt I«.y Cubes Gxo 
iont inconterlabîement la forme In 
jrlvis facile de préparer dcanlimen!*.
Du thé de boeuf délicieux et ren­
forçant, ainsi que nombre d'autres 
mets nutritifs, pour le* invalides ou 
les^convolnsccnts. peuvent cîre 
prepares instantanément, sur tir* 
mande.
il y.i. de plus, mille et un moyens 
d’utilise* les Cubes Oxo pour In 
cuisine des familles; grucc aux­
quelles on obtient une gronde 
variété de saveurs en même temps 
qu’on donne une grande force nu­
tritive au;; aliments qu'on sert.

Octifrt brouillé* ii 2*0 vo
Itutci uu (.f uf Otu JÛU ♦•t ver ses-! <? fur iin»> “t 
vous aurez (tendu i' 
couche (l'Ozo ? nu*
Neutre. I.rs ocii!* |mh 
Icmciit t-lrc *ctvi.«le c

\vi nt ! touti gu< nvine?gtjnen
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prièren Ion
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L’âvaiît-Garde Tailleur 
Je Fourrure 
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LEO L’HEUREUXpluc'.'Hi' ni hy|STÀ'flON-d'HEBERT VILLE Ste-Farailiei " t » HH 63, RUE RACINEVILVl lit ion ttendion | oui KKNt’GAMlmpmn:
euuipni la ratnpagne romaine* et lis monta* 

gnes tout* • bleues de l’est et du 
Mid-ost. \ 1* i< -t, on voit parfois 
la me* <!iiii< le lointain.

La j.of et •titra'** de la basilique a 
M* pit N de :: :r ICO d** hau­
teur. L * upo! *, à l’intérieur, a 
US p *i- «!< diaî:r tu*; soit plus do 

•120 pieu.- d .• c i conférence. Et elle 
>YTivc ; • »u • !.; vaut * «le la lanterne*, 
à 800 pic ! > -u - du pavé- «le la

qui la sup-
$ pied- tlt»

in t «*r La Basilique de St 
Pierre de Rome

u g«>U la lootm

lit un tinobiliL' illillJ* UVrlil l’hdipl liauit itic fartiu.
n n«%*nti ii< de St-Pierre «le H«un« 

lilde do !ol)ü Jt lii'JO. 
üli-e la plus va>tv «lu 
e a üo5 pieds île lon- 
Ô0 de larceur au tran-

IK >mi utCUBES « i * > î 11«•ni repi
i •,») 1 ' l 4.

<|U {.lu
iwmtoutcuinin «ni pi

mineur lit IOUTn boîfet mrlaltlqiipa d« 
4. 10, 50 et RIO cube». Will M IriUti'lll' t : < T U)U un

ont un j
tletetinine 
jiir agir utfO!': pFï D portent «»iit itiacmi 

000 eircoîiféreni *.
La t*olomm*!e tjui préeùtle ia !>a- 

sili(|iic a ét‘* e ;n truite de ÎOCU à 
1700. Idle se cotiip *e «le L'S-l eo- 
lonney d <{«•• Oi) pilastres, disposés 
.sur (pmt re rangs de cliaijui* côté. 
Vu cent: * «'•' ce- <!• u\ nouées «îuix 
voitures j»* u vêtit, passer de front. 
La pince inscrite oniro cotte* colon- 
imd<* a '.H '» pieds «le longueur sur 
010 de iargi ur. J/«»liélisque, qui .-e 
ilressc au i*( r.Uo de la place, a 185 
pietls «le lunttur. Il est surmon­
té «l une ce

ir « i * i art ion. 
at. il faudrait

guet noineiit ut tuer, lit la l‘cttiro «t • i *m- 
*, un** histoire «l’un ivrogne.! 
<• a im<* lxmnc femme, mais 
la boisson; apres une bonne f 

1 * pauvre homme pl-'iiro
min * et ses enfants

•î . , * tout: il ])rom**t <!•
Promesse d'ivrogne.
fâcher d m> un caba-
re lui fit <•»■:

omluisit
mairie,
Jdurrav

la région 
été bien

mimet «lu dôme de la basili- 
•lcvt* à -100 pieds au-«!«*ssu> 

La croix qui le couronne 
':<•»!- «1?* huutrur. La L«»u!e. 

la «to’.x, :i 20 pietb «le 
» et peut contenir H» 
On p.cut s’y his-cr. «I«* 
u <lômt*.par un<* écht'llc 
,ns un trou rond, assez 
s ne conseillons pas 

aux visiteurs que l'embonpoint a 
arrondis «l’.v g.ini(>er. Il peut leur 
y arriver «1« - avt*nttm*s, connue à 
c«* digue «• iré tics cantons «le I Est. 
qui, H*rrc dans louverturc, n’y 
pouvait plus ni monter ni descen­
du*. et à qui «s compagnons d’as- 
ccn-ion, tlont nous ction-*, «lurent 
prêter une aide eharitabb autant 
«pu* soutirante.

I)«* la lanterne, a 430 p’eds «lu 
aol, oit l’on arrive facilement, on 
a une vue splciulub sur Ilonit*,

liguer a coup s;n 
ht fraude et a.-sez 

nt pour apprécier tlavan- 
; • IVîtemlue «lu ri.stjtu» «ju • e«un- 
; t *:*;i i t toute alTa’re < n forma- 
:i. Il lui faudrait mônie jiossé- 

i Pari de la divination et !«• «Ion 
nfaillibilité; car, du moment tjii’il 
riger.ût en censeur financier, il 
ait également intolérable «pie 

nent condamne uni 
•iitivuri-e ou en toléré

iiot » n t*
Ma ripopulat io!

vaut igcu
OU! « SI mpoi ;. ace u * n* . n* «» % e « 

ment. De t*av: ux ern-itlér.
?• font à î i Quel «•:• I •* v<*l• p:i

II y a î une équipée il’hotnme:
ecus ii direction cl*4 M.

luron, homme dVxpérneue * « 
i. gé . Alum <*st destinée à « 
nir unlcaiüé «l’act/iVèté* «i n? 
avenir 6rt chair:. Le.- paroi, -e: 
\ lia nnrait r>. telles «iue St-( ’u*u

«pu support 
eireonféron» 
l#(Tsnnnes. 
la lanterne « 
• pii passt* «1

i*uus.>io:i
Il finit p:

Aux professionnels muet t n
un meurtre «pu le 
n toneinr. t \*H * t 
marade.s .1 .-Antoine 
I larvey.Armami Te 
Lapiorr* se s«>:xi tl* 
dans lu lutte e Mitre

oient : g» ai viA Xi 11Association i»k 
i.Tniversite nt M « » s i ? mauvaist La politesv* n inspire pas tou­

jour.- ia boni l’équ’té, lit'comptai" 
sain e, la gra4't i ! '; eîi • en «Inné 
du moins I* appa nces, et fait 
parait n* Hio nm • eu d?!iors connu 
il devrait ét v hit V/nrem ;:iL *

ilement id 1k ui
tJ’a-Tairc.s d’or sont, par vocation, 
malins et demi et ils font presque 
toujours une Ix île r«V Ile de poire-. 
( Vit ain-i «pie de- soiiunes énormes 

trotiv. nt perdue.-, et pour 1«" 
victim ., et pour 1 •» entreprises 
légitimes.

Comment mettre fin ce coula­
ge, particuliérement, désastreux clans 
uu pays dont les capitaux sont en­
core en formation?

L'hon. M. Nie »!, trésorier pro- 
vinc’alj aurait dée-im? «pt’à la pro- 

ssion un projet d * loi fera 
ivant pour obj’et «I«î pro­
public <*uitre les émissions 

f mut Iule u-T-s. On eompi mira «pu*

nsion
Mont ouipnsmt h ng«i nient ImlitpKV trouve! toujnaux

parmi leurs lt cuers, tics "patrons 
parmi leurs cniploycs t : ouvriers, 
de tous 1rs honnct *s gens dans lent 
entourage. < ette propaganda, pour 
être cllieacc, «h via s’écarter des 
gj'néralités 
Bonun pour 
précis et s in 
croyons-nou 
vies Irait ch 
expérience 1 
‘pe*.s tlisponl

"On vous dcniamju de m«*tt.re du 
l’arg nt. «lans un*? À nuire «pii vous 
nni.v:i f-xm I! n:< ? t e-'t peut-être

mais vous poti- 
' v.a;s trom|H*r. patee «pt’il « -t 

ouv< nt tiv*; «liflicile «i«* eonnaîlre 
éiln.-.iinu « •;ae!«* d'une soe’a'f '. 

I ; ui ' ont d* prévoir ce tpi** sera une 
:.t i» e oui « •mine nce. Avant

eonsultt.'Z un bait- 
Teta-z, ])oSCZ-lui tlolicï 1*S 

pn !:ons suivante*.-: !. >ij 
voir acheté* tî«'s actions X. 
1m oiin «l’aryiP, nie ser.'.it-il 
le les revendre sans pute? 
ibirn ni e prêteriez-vous là- 

Le banquier, gardien «» * • 
fond- du public, »*• t habitué à parler

fUEMBLAYtîendr t piv’.nu resenruiH «i 
jaii.u*r, e'vccteilieni h* same li 
janvier, à riénivcr>ité.de. Montréal 

I • but «ai est «!<• fonder 1 Vssocia 
t ion d ' - gradués et «l é tldir «le 
c *re! *s universitaire; à l’exemple •!( 
celui de Montréal dans l«*s prinei 
paux centres du f ’an t»! « t*t d«* 
Etat -Unfe. Tous le: 
l’t ni\ *rsit • pont in vit

i m* «pu* .Sir Lomcr (îomn 
?our lej barrage «1«* la Lout 
i/ i vi«'r* St-Mau ri ce. L’atn un 1*0*111'

fourni • e-;t h* diammt dans 1 
1 on. < )n y retrouve le tou. I 
et la lumière.

t • I (Arsène ÏIo i - s

11 y a toujour- un dessein miséri­
cordieux <! • la Providence «lans les 
épreuves qui non? tr.ippxit.

( ’hanoino Saudrcau
Ls temps pressa touch

eu tenu
peu pi

vous n'entr. /. pas avant 1 
•eeiSibix*. vous perdes-une ron- 
Noâ repré.-uiHtiits n’auront 

tir* pas 1<*. TCsufis d’aller vous 
dtc - -• . wi'.ÏH directe m;nt aux 

; aiîf du CaiL*ida; i2fi nu* 
;*;*rd. ()«h*bce ou à Moiéréal. 
ibrj 22, Edifice “La Patrie.’*

it* langage
mciens gens

Sf >11111nam
i Fnion ooper i n l pT?

ment
i tout» genn

;C\.

il gage U t

Cartieracques
Les Cr.nngr: ci C tur>< 4c la Trrmo C»p< rlmcn*.-»lu d* Ottawa, »wr»t couvertes 

btrtfi Hit ciment. Ov5 contai nos do constructions agricoles
Ic sont cg.'dcrnont. Toute» devraient l'être.vint au Canada j av.n

LES bâtisses agricoles: maisons, granges, étables, écuries, silos, exposées 
comme elles le sont aux grands vents, à la pluie, la chaleur, au froid, à 
la neige et aux transitions subites de température; exposées à la foudre 

(■t aux incendies, exigent dans leur construction l’emploi de matériaux à 
la fois incombustibles et impérissables, imperméables, aussi bien ciu’éco- 
nomiqües et d’emploi facile.
I.' -euls matériaux de construction qui remplissent complètement ces conditions sont 
les matériaux amiante-ciment fabriqués par 1’ „

aux temps lointains de 1535, il 
trouva des plantations de tabac 
tout le long du Saint-Laurent. 
Amélioré au cours des siècles, ce 
tabac a pris un arôme qui reçoit 
les suffrages de tous les fumeurs.

Ui? ^

ment r«*nons< s vous « 
règle de: conduite.

nous pa non 
* «le consorv:mtag«.proorctij «*i ASBESTOS MANUFACTURING COMPANY

le ^ 'nuithen))u/m LIMITED

LACHINE, Québec
CV * par illit r que ces matériaux rit laque jour de c< • usines sous forme de bardeaux,
de pl nte pour I imbris hui rieut • • « • térieurs, «le planchi ondulées» etc. Leur emploi se
généralise, la demandt u toujours crt. nt et la compagnie qui par le passé a montré des bénéfices 
intéressants sur sos opérations se voit obligée d’étendre son champ d'action.
Les bénéfices t éali .és par la Compagnie en 1010, 1920, 1921. 1922, représentent une 
moyenne annuelle de $73,741.84, soit plus de quatre fois la somme sulïisante pour 
payer l'intérêt sur l’émission totale de la Compagnie. •

Son actif représente près de quatre fois le montant de scs obligations.

I t « V. t dans cca conditions cxceptionncll • de prospérité et en vue d'un développement futur des plus 
a\an*.ütux quo la Compagnie offre au public l'occasion do souscrire à 1’

Cercle LapointeLE TABAC A FUMER NATUR
b N O V1iSr.AN

i ( \*r

est le choix des . connaisseurs
M. i’Aum

t IV.xpli ju EMISSION $250,000 d’Obligations,.parce qu’il cs^ la fleur du pro­
duit Québecquois, triée, mûrie

les soins de

ri*t au lSUiti
m* m,) 11 «!•* la «t rn urc tv.*anc<* «i«’ 

ju'un «oiiiiit-'-.Yiulu «l'ma* ; 
du *• lvégiona! t*.nue à
«tut uni, le 33 uov.

j.c cainarâcK* L.-ÏL Lévcvq 
un travail «ur l«* but «!«• 1 A. t 
Il nippvllo cjudqucs points <b 
tut-s: ses jjriticijxîs, se.*» moyen 
sont piété*, étude <*t adieu 
enfin, lu (qualification 
bre «pii veut ch faire par!: \ I 
occupe UUC 1 i» 1Ü rfè CC ' 
VwlCw), dit-il, vient du m it 
Il signifie un prinei|»‘ logé «I 
partie bupcticum «I«* noîie i

/ 70 Première Hypothèque 
Prix : Le Pair ($100) et intérêts accrus

V.iir renseignements supplcmcntaircs'ct réservations, s adresser:•

LE PRET MUNICIPAL, Limitée
Téléphone <1200 - 107 COTE DE LA MONTAGNE, QUEBEC, Qué

et mélangée 
spécialistes.

vdez l’ALOUETTE.
10c le paquet. Les louscriptions seront aussi reçues auxbureaui del’ASBESTOS MANUFACTURING C0., Limited

MONTREAL
Cuite 708-9-iO, Edifice Drummond 

511, Stc-Cnthcrinc Ouest

nw’vrv

QUEBEC - 
17, rue St-Jacqucs

jasa&iuazHsa:
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Mêlés aux Autres Eléments:du Blé
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En boîtes métalliques d’une 
et en. paquets

et sœuriMc
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*>n
v

•»>.»,. 0

auraient; *■ de»

chargé»! de . ittiutuiicp la,“Loi',,des 
Accident» du \Traviiil” sont priée» 
de H'mlrostscr immédiatement JÎ la 
Commission, <|iii u non secrétariat 
au no 115, rue St-l’aul, QWfcpe.Mlle Her

WITH OTHER PARTS OF

eliciously malt flavored

A LAXATIVE FOOD 
READY TO EAT

mmm
CAKA01AH POSTUM CEREAL CO LTD

Windsor Ont trio Cancda '
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Adresse un éloge reconnaissant au 
Father John’s Medicine

• • »

g«»s Larouc■!ie, L -Joseph Bou­
dreau

2e «livirion: A« ellx'rt Gagnon,, 
Jcuu-Al :’<* Î * ; • » i -mi progrès. I'<>!;.• ns, Rosaire Mil-* . ,f „„ , etc ouvertoElles disent qu’elles le “trouvent des plus efficaces con- ^!sUive J™™?.' Tl,m(^

tre rhumes et reconstituant merveilleuxde la vieueur.” ^onn’ ^hoina.H-Ix.’on Minarcl, I hi­
_____________________________________ 5 * lippe Bcuchard (Philippe), Azarie

• Noriri nous sommes servies do Father John’s Modicino contre rhumes 
i*t U-ijx et nous sommes nsmirèincnt tr«v« «Imposées à en proclamer la valeur. 
U r:m« <h- est des plus efficaces contre les rhumes renouvelant comme il le 
fait :i - forces perdues; en un mut, uest un merveilleux reconstituant d«» la 
vipimr Avec reconnaissance. (Signé:) I.es Soeurs Dominicaines, avcOak- 
land. Détroit, Michigan.

t’jtt» httro que nous avons m;u rû- 
r< n un fit du Monastère du 'l iés Saint Sa- 
« K nient» 1 -’étroit, est une preuve nou- 
v,l!» d» la valeur «le Father John’s Mrdi- 

•no îhunus «t fournie rmu:.»ti-
«!.• • organisme. Divers institut ions, 

aaihs • • a «pilaux |*:»r tout le pays «.m- 
(iloiiiit t’ r« K n. mataient Father John'b
Medicine. Soizanto-huit années «h- rue* 
M>* en eut coiiiucré la valeur. Crst une 
j i,rij.'ion «!«• imsleein «.t il est garanti

exempt d alcool ou de drogues «liingereu- 
H' *nus qtiehpic forme que ce soit. Parce 
qu d est Hir tant pour !«•* enfants (pie 
p«»ur lis p» rsoimes plus âgéirs, l ather 
John’s Me»!.cinc est en faveur daiH «les

Tiombluy.
•lèuio cIil-sc: Mlle Germaine Dal­

lait» inst. 1ère div. Il en ri-Paul 
i Lavoie, Antoine Dallaire, Henri- 
| Joseph Dalhiiro, Ls-Joseph Pot- 
vin, Octave Tremblay.

•Je division: Evariste Dallaire, 
Daniel Dallaire. René Perron, Ber- 
iiardiri Mr.rtin.

A ST-GEDEON
milliers de foyers aupn’rs «le intros at ten- . %. n , >, ✓ « .t i Yf—t .mi ............... % Couvent N.-D. «lu Bon-Conseil.,v • » qui «jîit et»n>talc par experience «ju d , , . . .
conserve leurs enfants bien iKirtantH, gou-* ^ otir.? sup^nour: hue «.tvi.-ion:
lage rapidement rhumes et toux et pro- ! AniiOlP? I/'vesqiie, ller.uénégihle 
duit une vigueur nouvelle. I. * vesfpP», C lerinailie Tivinbî'iy. I h*s-

A ST-LEONARD
FUNKK.UI.hKS

j.» :u.»rt, cette crneile moiesnn- 
iieiise, tnujnura en rvcle rt !:e rlc» 
victims . vient <!•» :/î»*r dans
notre paroisse, frnupani toM** foie, 
d.» m; faux impitoyable, un de noè 
plu; r.v.imtV. e.ioycuis: M. Adolphe 
KaU've .ni.

Mercredi uiltliu avr.ienî lieu scs
' . Il était l’époux d • Mine

I.ciK.lra'' Bouehr-rcl.il laisse pottrle 
nîcqror outre r»:>n ép«#u e.une till»'. 
A»,» • î un fil», Armr.nd. trois
frères f d. ux runs. !l était

• 10 r.n Nom sympathies à la 
tarai 11" en ùvS.l.
Va r;i

M î’.ir; X,#.* n. : • hrnd «le
rhAn.hivéf, ét: : .*‘»e i«‘i

Station de St-Qédéon
L at it K ats nu mois i>k NovF.Mnuu ril« in t’hivcau, (’écilc 'Trenihlav.

nei^-vi Murray. 2e division: Mar­
cellin Duehcenie, M cordes Berger an. 

Cours moven: 1ère division: Cla-

t ours supérieur: 1ère div. Mur-1 I iéraelius Lavoie et ChMlonri Ihii- 
pi;« rit* Il not. Simonne (linml, Si- ! ly, ex lucpio: Simoun » Ce té», Ben •

M. et Mue élminas-I. • («au- 
ré. r étr..’ :it • ’> pronp*nude à .Ion-

Eiiievement usu ordi­
naire

La enlève ment | eu ordinaire > est 
fait cette s maino. Les g uis eotn- 
proaun: qu’en entrant. a\*ant la
fin de l’annee dans !<»s Prévoyant i 
du Canndti, l’on gagne une année 
de rente, se sont «'tupressés d'en- 
lcvcr un grand iiornbre de parts. 
I ldéc. D. 28ÜS

La Loi de faillite* 1 * *

Dans rafîaire de l’actif d«*
KKNI»:ST alias Di:NI> POU­

TIN'. propriétaire de L*an g*‘, d< 
Kénngaini, (^ué.,

(*é»«Iant autoris»**.
A\ IS est par les présentes donné 

que Lni'-st alias IXqi'V. Port in. pro­
priétaire «L» garage, d*» isénog.im-, 
faisant affain»s sous 1«* nom «l<* 
“Le fiarage- Moderne”, a. le 2t»**n.e 
jour «!«• iiovembti» 1P2.*5, fait une 
cession autorisée de tous s•■»•■ bien< 
pour le hénéfice «h' s<»s créanciers 
et que MM. Savard «V Martin, sé- 
quostn* oflicïel, m’a nommé gardien 
«les bpqis du débiteur jiistpTè «“ 
(|Ue 1 ■> créanciers, à leur premièie 
assemblée,v aient élu un syndic 
pout administrer les biens du dé­
biteur.

monta» Tremblay, Simonne Fortin, 
Jeanne Savartl, U.-Anna llagnoti, 
Irène (lagiiou.

‘Je divbion: M.-Koso Fortin, Dn- 
v.d Turcotte, Antonio Turcotte, 
Lament 'Turcotte, J.-Ls Bel ley, 
Lina 'lTtrcotiQ, Joseph Tremblay, 
Lorenzo C laveau. Ktionnottc La­
voie.

Cours moyen: 1ère div. Rolande
Ilntncl, Lcozn Claveau, ^ v«»tte For-
lin, Murg. Côté, Irène Turcotte,
Fernande Tremblay, ( h»nnain«» La-• *
joie, Oscar Desineules, Lautvtle 
Rouleau, Ida Ilu«.»t.

Je division: Régina 'l'r«‘tnl)lav. 
M.-.ieenne (îirard. (îéranl Fortin, 
Horace < ôté. Alitu» Titqnblav, Ku- 
gèt»c Amlet, Simonne t ôté, L«'*da 
Tr«'tul)!ay, ^’vette Harvey, Char­
les Harvey.

Cours inférieur: 1ère div. Kva 
Côté. Péatrice Drstrcules, Béatri- 
e«» Tnqnblay. Cécile Rut té, Stanis­
las Savard, Joseph f’oulotnbc».

•Je div. Simonne Lajoie, Arman- 
dine Savard. M.-Blanche Fortin, 
Fl’a.tmo Tn mblay.

.‘h* division: h-liane Lavoie, Mar­
celle Treinhlav, Jeannc-d’Aro ( ôté,» »
(Riillaume Trend lay, 1 auront 1 lar­
ve v.%•

Ships h aw
Naissance

M. et Aime Jos. Murdock font 
part à leurs parents et amis <l«* la 
naissance «l’un fils, baptisé sous les 
noms de Jos.-l h.s-Fmil<*-(îilberl. 
Parrain et marraine: M. et. Mme 
Fugènc Murdock.
Va et vient

Mlle Hélène Blackburn es4, ac­
tuellement à Valin chez sa su*ur, 
Mme Henry Piché.

Mme J.-IL Smith «»t son fils 
Duncan étaient d<» passag«» Jon- 
cjuière

M. Henry Villeneuvç est retourné 
dans sa famille à Jonquière, après 
un séjour de trois semaines chez 
son oncle, M. I. N illencuvc.

M. «»t Mme Joseph Munloek 
sont en promenade à J«)nqu;èro, 
chez Mme Piiilipiic Larouche

M. «»t Mme Edouard Simard, de 
Jonquière. nous visitaient la semai­
ne dernière.
Visite

M. rinspoctour J.-Arthur Ro-
Potir vous donner droit «h» volet . . . . . t» , - r , cliefort a fait la visite préliminaire

a ht 11,te assemblée, il faut «pic l.i T1 , . „, . . ' do nos écoles. Il a donne une eon-î>rcu\ «!(» votre creance soit pio- . . .. . . ference pe«lagogupie aux institu-
«luite entre mes mains avant la— . .. . .trices lundi dernier.
s""l'l£'’' ST-ALEXISLes procurations qui doivent sor- 
vir rassemblée doivent, ét: • - Tal>lcau d’honneur <!<■ i'évoio du

,i„t S: 'Té-(\citr. M. David Sains: n.posée Titre mes mains avt
scmblét». professeur.

Soytîz aussi üotifié que si vou lî on: Roland Bélanger, Ro-
avez une léclamation quelconque méo fîagnon, RoihtI Dague, (««•<»-
voie lonimnt droit de figurer à Antoine Lavoie, L««»rarii ( lagnon. 
t i t r» * do créancier, la preuve d«» la (fils A!«»xi? .
réel; ination doit i de j.to«htit« « n‘i- j Je «livision: Laurent Simanl, Dè­
mes mains dans h»s dente jours à rard Savard, Cémrd («agnon, («a>- 
cuinpi »r du pré n; avis, pare- ton ( Ltgnon, Ch.-LM nitird Mono 
«tue à eomjitor de et aptv * l’e.\|éiia- Roland Dulmir, h ine.-t hoit in.

’rremblav, l.tiennotîe H./ilv, Doria 
C oté, Marcellin LVsj -.rdins, Hilarie 
Lc.lMTge.

2«» division: Jean-C’hs Lavoie, 
Lvdiii Néron, M.-ThvrCse Claveau, 
M.-Ange Chignon. Ro?e-Anna Cî-
rard.

Cours inférieur, 1ère division: 
Jules-Auguste Cîolx»il,Jean-Chs For­
tin. Jo-eph-Ldg:tr Dtsgagné, Ro­
land Sinlard, <‘X æquo ; ( 1er;naine C îr - 
gnoti. Lionel Chignon, Ovélir.e CL- 
rar«l, Adélard Larouche, Ls-Cîeor- 
ges ( ’ôté et ( ’harlos Girard, ex æquo

Je «livision: Antoinio (iitard,Jean­
ne «l’Arc Murray, Aline Néron, C lis- 
A11 »< rt Desgiigné,
BAPTEMES

L«» ! liée., Pépousc de M. Anto­
nio Villeneuve, marchand, une lill«», 
baptisée sous les noms de Matic- 
Rolandc-C.emtna. Parrain <‘t mar­
raine: M. et Mme Oscar Gagné, 
onde et tante de l’enfant.

Le 10 déc., l’épouse de Joseph 
C îirard (fils), un fils baptisé sou? 
les noue* «l«? Joseph-Mai 11 ice-Aimé. 
Parrain: Dorila Nadeau; marné- 
ne: Jttl’a Girard, tante de l’en­
fant.

AU LAC BOUCHETTE
Résultat «lu emeours du moi- 

dernier de l’école modèle.
5e année: Mlle P. Bergeron, inst. 

LaunUtc Morissettc, Claire» Ga­
gnon, Félicité Tremblay.

le année: Arthur Brassard, Thé­
rèse Lajiointe, René de Launière. 
Grat ia Girard, Annette M linger, 
Irène Drolet, Ferdinand Gauthier.

3e année: Mlle C). Bergeron, inst. 
Fugène Bouchard, Henri Dutnais, 
Juliette Fortin, Aline Boily.

2e année: Lucia Dutnais, Juliette 
Paradis, Idoln Sa’Seville.

1ère année (a) Aille Zoe Boivin. 
inst. Laurett«* Laro u»hr,Jeanned’An 
Blackburn, Maria Gaudrcault, C a- 
therine Drolet, Cécile Tremblay. 
Yvonne Rondeau. Armand Martel, 
Svlvio Simard, Blanche Bouchard, 
Liguori Plourdc.

1ère année (b) Cécih* Gagnon. 
Georgette Tremblay, Ida Trem­
blay, Euloge Thibault, Marguerite 
Gauthier, Marie-Anne Julien, («é- 
rardine Cio itier, Gabrielle Fitnard, 
Simonne Morissette, Henri Julien. 
Va et vient

Mlle Mario-Louis» CènrM, insl. 
de St-Jérôme, éta t- de passage ici 
le jour de Llmmacal'e Conception. 
Lhôte «l«» sa sœur, Mlle L. Genest.

M.et Mme Henri Bouchard,et lerr 
fillette, de Métabctchouan étaient 
de passage ici cet‘.c se.naines es 
lmtes de leurs sœurs: Mlle- Oléi ne 
(»t Philotnônc Bergeron, ins4 it ut ri­
ces à l’école du village.

MM. Côté, Naud, Beaubien, 1111- 
(loti, Gauthier, Campo Filli ni, «*. m- 
mis «1«» la Lauren tide au L ie des 
Commissaires, étaient «le pa. age 
ici dimanche dernier.

Mme Eugène Lemieux, de < Li­
ront i mi-Ouest., était de passage ie

K Al'I'OUT
Notre couvent, laisse, comme 

habitude, augurer une année de 
Une' sixième chissc 

pour soulager un jk*u 
les institutrices. 11 y a loin 
Tunique classe de 1910.

M. le Curé a remis ses livres c 
me seerétait >trésorier do la Com­
mission scolaire. Nous ne pou­
vons laisser passer cette circons­
tance sans souligner la part impor- 
tunte que notre dévoué curé a 
prise dans l'organisation de notre 
jeune municipalité tant au point de 
vue du matériel cpie de renseigne­
ment proprement dit. Sans igno­
rer 1«* concours que lui ont donné 
les autres membres «ie la Commis­
sion scolaire, M. l'abbé 'Tremblay 
a été la cheville ouvrière de rensei­
gnement chez nous. Et si nous 
avons une école de première classe.,

I faut lui en rendre hommage.
Nul doute <jue notre commission 

scolaire continuera (L* s’inspirer 
à la mémo source. Notre curé est 
un ancien élève de T Ecole norm:», le 
Laval il a eu le privilège <!<• puiser 
d'utiles connaissances pédagogi- 
jucs.

Va et vient
Mlle Lauret te Delisle.de Rober- 

val. était l'hôte de M. Ed Dvlisîc, 
la semaine d«*rnièp^.
B A ITEM E

2 oct., Ernest Martin et Enédine 
Ciaudrault. une fille baptisée sous 
les prénoms de Marie-Noel. Par­
rain: Roméo lludoti: marraine: V- 
v nine Martin.

S déc., Joseph Minier et Cléiuen-

r.lirüfzcturc par “fmpe* lai Tobacco Company of Canada Limited

Parrain H marraine: M. et Mme S nov., Joseph-Paul-Einile-For-
éirarid, enfant, de Horace Gau- 
dreault. Parrain et marraine: M.

Ernest Minier.

A ALBANEL .... . .. .<* Mm » I crdinnnd ( «auilreault, 
I aiu.eai diionnm : ^ I prr.îu5.». paix»nts de IVnfnnt. •

tours supérieur: Lt>* d»\. î-tF’ui js nov., M.-Y von ne-Hélène, on­
f:»..’ t d'* Einilo \ ineent. Parrain etGagnon, Rosa-Anna Proulx.

2e div. Stella Pelchat-, lb»rmance 
Langevin, (ïrnziella Piché. Ang«V 
line Gaudreau, Annette Ménard.

Cours moyeu: 1ère «liv. Wilfrid 
Oiicllet, Elie Tremblay, Rosa Ser­
vais, Eugénie \ illeneuw.

(tours inférieur: Alice Proulx, 
Annette ITeuiv, Germaine Pelchat, 
Angelina Dalhiin».
N vissantes

5 nov., M.-< 'laire-Mareeüe, cn-

m:' rt aine : M. et Aime Napoléon
Mar cil.

b j nov.. Mari«»-Allx*rtine-Germai- 
no enfant «le Arthur < îuav. Parrain

i marrai ne: M. et Mme Joseph
Douce!.

23 nov., Jos.-Alexandre. et-fant 
«!<* Jo•■•pli Gossebu, Parrain «»t
itiarraitie: AI. <»t Ahur Joseph Per­
ron, grands parents de T<*n!ant. 

•» liée., .Jocph-Arthur-Paul. <»n-i’uni Jo Joseph Hébert. Parrain é!
line 'Tremblay, une fille baptise*» uni ain« : M «•'. Mu, - .'.«•hilh» Li- j l'ant. «î * N 'poléon Proulx. Parrain: 
sous les prénoms «le M.-GabrielleJ //tte gn.iu! parent-s d*» i'( niant. ; Sylviu

mulet te Proulx,
Tenfaut.
Decks

9 nov., Mariette.'.enfant de Ar­
thur Lizotto, de 1 mois.

7 nov., Clmrîes, enfant dqpiiiiiaa 
Brodeur, è Ttigo de *7 mois.

12 nov.jl-aurettc, enfant de Nap. 
Proulx, Agé cîe l fin. . • , ,

25 nov., Cécile, enfant de J.-C. 
Langevin, iWTngt* de 11* mois.

Les accidents du travail

Les personnes qui 
suggestions A 
el

lion <!<• |a ,»éiio.U* fisÉe l>: le |>:i- -*<• <•!»•*(•: Mlle Jeannette Tiein-Jectto «'inaine, l’hôte «le »a' mù:c:
,1:ïv in>t. 1ère div. ( h-Eugène, Aline IL Claveau.ragraphe S de l’article **>7 d * I »

dite loi, je distribuerai !e prodiét Sinmnl, Morian Simanl. Emlore Naissance
de l'actif du débiteur «*n 1« ! Pescirine, Lionel Alorm, Noé Jon- M. et Aime François Bernier
avant droit, n’ayant «g 
réclamations dont j’:;mai alors :v«;u 
avis.

Daté à Chicoutimi, ce J9ètuc
jour «le novembre 1913.

HENRI GIRARD.
Svndic autorist. «

Edifice Gagnon, Villeneuve, Lut 
Rue Racine 

Chicoutimi, Que.
13 <1 t;e. D. 3512

gnon.
Jètne division: Noel R >:*«;< fort.

font part à leurs parents et amis do 
la naissance d’une fille,baptis 5e sous 
les noms de Alarie-Alice-Irène. Pnr-

Ilcnri-Paui Bouchard, Albéric Pal-1rain: AI. Thomas Bouchard; inar-
lairc, René Gagnon,

3èmi? division: Jean-Marie Mil­
liard, Jean-Charles Dallaire, Geor­
ges-Henri Bergeron.J .-Aurèle 'Trem- 
Nav, ( h.-Einiie Morin, Alphonse 
Morin, Simon Th i beau.

raine: Alice Bernier.
A BAGOTVILLE

M. le Dr Alfred Drouin, de Ba- 
gntville, «pii avait décidé de nous 
quitter pour aller demeurer à Chi­
cago, est revenu sur sa décision à 1

aiment le son
En moins d une année, les Flocons de Son Post sont devenus 
l’aliment céréale de millions de personnes.
Les Flocons rie Son Post ont fait pour ces gens ce que n’avait pu 
faire aucun autre aliment savoureux: ils leur ont rendu la santé. 
Les propriétés laxative du Son Post ont é>,miné de leur orga­
nisme les matières toxiques qui les alourdissaient. Maintenant 
ils ont l’oeil clair et le teint frais.
Vous apprécierez vous-même ce délicieux aliment laxatif, aux flocons succu­
lents. délicats et croustillants, ayapt conservé la plupart des éléments 
nutritifs du blé. avec, on plus, les propriétés laxative du son. Demain, vous 
essaierez les Flocons de Son Post, mêlés à d’autres éléments du blé. Com- 
mandcz-lc3 à votre épicier; mais exigez les Flovons de Son Post.

Fabriqués en Canada
.A

Siège Social à Toronto
Canadian Posttim Cereal Company Limited

Usine à Windsor

3èm.’ cla:j?.o Aille Rcim>Aiargu<v.J^j0|nullt|e (jc plusieurs citoy ns. j
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Au Séminaire
T.U U’ AU l/llONWErn du mois de 

XOVKMUItK

COURS CLASSIQUE
PJyjnrjue. — MM. Oscar Mo- 

XiColI. Roland Frad«*ttc, I)c►:i:i Gti- 
iti&rd, Emile Gagnon, liénév Vézi- 
pg,- Ail». C o»it«ir'.«*r, .lns.-lI. Fortin, 
I îo; rn. Coudé, I-uî. (ïnutlner, A«lé- 
i:,r«J Bergeron.

Philosophic. — MM. Adrien Urr- 
f -< n, Ilidola Girard, Emery Dubé, 
h d. Landry, Jciin-GuiL Dufour, 
F ar.cis Ixnnty, Jos.-Ch. Rossignol. 
«Gph. Tremblay, Alfred Bergeron, 
«}«>.% Tremblay, Lionel Simard, < tê­
tard Fortin, Jos.-I jouis BrK.son, 
Henri Martel, Ros. Tremblay, Lu­
cien Gaudreault, Jos.-Art. Fortin. 
I/onidas Marchand, Ilerin. t.îirard, 
Ainas Savard, Adrien Drsmuruis. 
Alsç. Fort'n.

tthitorique. — MM. H osai r»* Ré- 
t/ë, Géranl-Adr. Lamuehe, Fr.-Jos. 
Pbrtin, Paul-Em. B«*rg<*ron. Henri 
Lprouchc, Ant. Lupoinb*, Victor 
Potvin. ' >

HrihUsUrcs. — MM. Médriric 
Le voir, Laqnmf Tremblay, Aimas 
r inriird, Marius Plnmiuidou, Hny- 
ni'jnd Boivin, Poland Coiiloiiiljç, 
A ta'. Tremblay, Gérnrd-(>.si;:Tp,iJi- 
ÔFW Jos. Larouelie, Kcrié Trom-i I i 1 •
b y, Floribert (’ouioidIk1, AU». Cbs- 

Pauly Spence, Alpli. Plour- 
«i**, Paru. Boivin, Elias Gauthier, 
hçiié Bergeron, Arm. Brassanl, Jos. 
Thgçrtm.

- J* t réification A. — MM. Baoul 
I A geron, Fr.-Xav. Boudreaiilt. Lé«> 
iitt’às Larouehe, Hos. ( ïauihier, Jos. 
Morin, Raoul Gagnon, Ililus W ebb, 
ImiàMt Vallée, Tous». McNicçll, 
éos.-Ed Allard, Loui.$-Eug. ut is, 
Glà-H. Villeneuve, Adrien Trem-

May, M i:j Rouchatd. Mam V* ‘ \ V m-
blitv, o.-Giî (’..utliV*:*, Pli.-
L;*.v;: lie . R o . Iludon.

Yi f c i/ôw: it. MM. (îti • tf/)u« • *
Po!* o:>. Gérard Do^gr.g.é, .;< an-
Jos. F: rt n, André P« n i, R os.
Né |( M • ‘ :• ;m d Pl -il.'! 'rrm-
1)1: } : N HaUf-'i M <•:. : 1. v«é ,
Ed« i • * d F:.r: di . l’r.-!«> . liras-
sard, S\Ivio Diîguny, (»<■«-.-Alb.
I)( J>* . us, Jo .-(11. Simard.

• A. MM G ).-H. Du-
four, r.or. L: . ou«*lic. ( ‘*ré. 1 > *1 :i i ,
Mari ’n Drci’n, Bnil-Eitg. L:\ni»r-
n*, J • .-Ait. Villcj.L'inv, Alb. H« -
ring V. Lr.urint Tpnnblay, Ern.
U ( ■•v l •;îi:iu«! Lamy, J .-Ch.
Ti i

. , , .«l'i.él- !«)**. 1 « * I . . 1 ) . Alb.
Gii«'r n ( Ii. Bljukburn, (hib. F< ; -
tin.

N;/. /?. MM. l/cni«lus
1*1 ) ' -y, RoU L: jo .*, l/opold
Bih rl % *, Samuel Bc itch:ir«L Juan-

L-fc.Ua

A KENOoAMI P Pour le Foie
J rie-Paille 

^ Couru
11 talon, Antrim tie ( ôté.,

ours .supervur, (5e année:

me de n«i-

». .

End \ il!'*n *:iv\ Alb. Plrurde h*~ 
Art. N'ron. fr'né* Simard, Willie 
Treinl : v. Henri li*mbhiy, Basile 
TrembLy.

EU ti\> nts let n-' /I. MM. A- 
driini Girnvd. Hiclola Tremblay, 
Arm. Tremblay. Çérartl Pilote, .1.- 
Fi. Bergeron. Gérard Gmnlreault, 
Xareiss * lietiH, A.dr. (Vté, Ch. 
Bouchard. Ludovic Lavallée, Arm. 
Lavallé'*, Ann. Gagnon. Pudouq 
Côté, I ej nancl Boiiv, U>ui.-rOv. 
Ri veriu. Louis-Ph. 1 al bol, Gvr»u*«l 
(îoheil, i/o Guy. René Tremblay. 
André Xén n. Laurent Bergeron.

Eléments Ut tins H. los. Bras­
sard. Louis-los. Drouin. Lauréat 

j Simard, Maurice Hilodeaii, Geo. 
lessard. Paiii-Fm. < ’ôté, Pierre- 
Oscar Tremblay, Maurice Lamon­
tagne. Louis-Pli. (’ôté.

COURS GOM.M LIP ’I.\L 
('lasse d'n paires. —- MM. Léon 

Dubonl. W iire Bergeron, J0.4. Bois- 
vept. J«*s.-( N-ment Dutom, 1 au! 
Ros'IiCtt *, .lean-Paul Lapiern», Nil 
Murray, Réal (ouet, t B’dsi Harvey, 
.los. Gîrard, Gérard tiuuv, Cyrille 
Marceau, Lomiav Tremblay, C h. 
Berger. >n.

Quatrième A. — MM. Johnny 
Fortin. Louis-Pli. Bergeron, Roland 
Boivin, Pierre-lCug. Riverin, Vin­
cent-<!e-P:*.ul tiaulhier, J.-Bte Du­
mas. Willle ( oudé. < ’.érard 1 >uguay.

Quatrième II- MM. Willie 
lia voit*, Gaud. Gagnon, (h. For­
tin. Ilermel Boivin, Arm. Boilv, 
Gérard Villeneuve, Jos.-Aimé Ouel- 
let, 'Fhomas IVemblay. Henri-Art. 
Simard. Raoul Harvey. Romuald 
Martel, J.-C’Ik» Bhén*t.

Quatrième ('. AIM. Paul ( «au- 
drenuit, Ernest Dufour,- Paul-Em. 
Harvey. Roliert Hovington, C’a- 
mille l^ivoie, Lé*on P,eaulieu, Jos.- 
Louis La|>oiiite, Jacques Massi- 
eotte, René* Fortin, Paul-René Gau­
thier, Jean-Marie Plante.

DES SOUMISSIONS CACHETEES, Trou U tm A. MM. < li.-Alpli. 
adressées au Ministre des Postes, »o- Honi-lir.nl, Louis-Henri Savard. D. 
ront reçues A Ottawa, jusqu’à midV|(;j n ,it)8i Auelair, C h.-Aimé 
rendredi. le 4 janvier, 1924 pour le iv.ul-Em. Gagnon, Aleime

Les Amis disent à leurs if.. Amis que

Z U T O O
Arrête les Maux de Tête
ZyTOO était absolument inconnu nu 
Canada, il y a cinq ans jxisséa.
Tandis quAujourd’hui, des milliers et 
des milliers de femmes et d'hommes 
recourent A ces petites tablettes inotïcn- 
filrcs pour trouver le remétlr qui arrête 
ivfOinptcment leurs maux de tête.
Leur réputation s'est répandue d 'un nrni 
à un autre—d’une ville A une mitre— 
d’une rive A une autre.
Partout où on souflrc de intmx de tête, 
i] devrait y avoir «les Tablettes ZUTOO 
—elles arrêtent les maux de tête en 
Pcspaccdc 20 minutes—12>c. la l>ottc cher 
tous les marchands, ou par la malle, 
franche de port. ü. N. Robinson S: Co., 
Knr., Conti cook, P.Q.
'# ' -3

Contrat de la malle

transport des Malles do Sa Majesté, 
sous les conditions d’un contrat 
pour un torme de quatre années 
tçolc ot tel que requis de fols par se- 
njâir.e sur la route rurale entre 
UANSE ST-JE AN et OTIS (service 
durent toute Pannée) et L'ANSE ST- 
JEAN ET LE DEBARCADERE f service 
d'été) à commencer au bon pluisir du 
Ministre des Postes.

Dos avis Imprimés contenant des 
rorseignemente plus détaillés au su­
jet* des conditions du contrat proje­
té peuvent être tus aux Bureaux de 
Pc.s*e de L'Anse St-Jean et Otis et 
tu bureau de l'Administrateur du Dis- 
trirt Postal de Québec où l’on 
p lurra aussi se procurer des foimu- 
IcB do soumission.

S. TANNER OREEN,
Administrateur.

îlt ÎÎEÀU DE L'ADMINISTRATEUR 
DU DISTRICT POSTAL 

Out bec, 22 nov. 1923.
29 n. 6-13 d. D.S521

Gagnon. Roliert Riverin. Roland 
Sjx'nec. Ji-etjiK'S W arien.

Troisième H. — MM. Dnv. Doré, 
Edgar Rorgi'ron, VVilhrod Dufour, 
René Coté, Paul-Em. IN-Metiei, Ro­
land 1 / vcsqiic, A ni. DcttcliyiiP*». 
Pat; Gauthier, CIik.-IL Dufour, 
Paul-Et ion ne Bouduird, Manley 
Fortin, Jy.em* I.aD*rgo. Ixiuis-Ph. 
Dutil. Aüt. Boivin, ( lande 
biens.

fraude. - MM; Paul-Eug. \’il- 
Jeîieuve. Jean-Louis Me.liai*. L«*on 
Aubin, J<»s. Blackburn. Paul-Em. 
Gauthier. Gaston Tremblay. Joan- 
Jns. Simard. Hos. CÏAihlreault, Mau- 
riev Fortin. A ut. Gauthier, Pierre 
JaIIntL AIL Bélanger. André Mar­
tin, Je:u -hiles Véz un, Hidola Ga­
gnon. C’y prit n Gagnon, Maurice

VH/M SI LES

“PETITES ANNONCES”
Ne vous offrent pas ce que 

vous cherchez

Annoncez vous-memes
dans les

i “ Petites Annonces "

nK

Marie Deischéne;, Florida Ar.-.e- j 
j r.OAuit, Cél.na Tromblay, Bertha 
I Foii’n, Pie/rrU * Gagnon, Lue!la ; 
| \'igneau!t, Juliette Lacroix.

(‘ours ur»y*,n. *1 « * année: MIU** 
l)orina. Dîscliênes, Jeanne Roin- 
p:é, Angèle J.:lv »rdiér<*, Alice La­
V' Mliêr*, Marie-Lucv Dallatre, An­
na Glav -au. M u il* Fortin, Annette 
t oignon, Alberta Efsiambro, Ma­
rie- A lie * Fortin.

( ours moyen, .‘D aimée. MIL'S 
Alice. Roche, Aliett • Tremblay, 
Alexinu Bourgeois, Lauret te* Roy, 
Vvenue Héliert, Exilda Hinrd.

(‘ours moyen, Se nmiô* R Mlles 
( iv'orgettc Tremblay, Alma Talliot, 
Marie-Rose Gagné, Marie-Jeanne 
Ferris, Eveline Gormier. Germaine 
Dallaire, Alice Rompre, Olivette 
(’listeau, Yvonne Dubois, («raziel- 
la Jean. Gertrude Tremblay.

Cours inférieur. ‘J* année A 
.Vfik's Jeannette Tremblay, Lau­
rence Tremblay, Jeanne «l’Are !)«»- 
ré, Bella Bourgeois, Aurore L;.* Lia ne 
Anne-Marie Déry. Elinrine Igipicre

Cours inférieur, ‘Je année JL 
Mlles Eva Ilarvev, Albertine Hé- 
Ih*it, Pierrette Laforto, Valentine 
(•agnon, Antoinette Manpiis.

Cours inférieur, 1ère arméi* A— 
Ailles Marie-Jeanne Lafoite, .lean- 
nett* Girard, Déüna La pierre.

Cours inférieur, Jèr<ï année B— 
Mlles Sylvia Arseneault, Lucienne 
Tremblay, Marguerite B<»uehard, 
Victoria CiHr*rt, (ïabrielle Voisi­
ne, Annette Brassard. Elise Rous­
sy, Evelin** Mercier, Germaine < Vi­
te, Louise-Anna Huant.

Cours préparatoire: Mlles Eve­
line Allard, Marie-J canne Levas­
seur, Alexina Vigneau!!., Suzanne 
Jean, Noclla Laforge, Antoinette 
Fillion, Rolande Tardif, Idorenee 
OiHlet. Irène Gagné, Geneviève 
Tremblay, Rolande Claveau.

Elèves «le musique: Mlles Célina 
'IVemblay, Juliette Lacroix, Oli­
vette Custeau. Alice Roche.

Cours inférieur, lie année: MM. 
Edmond Lapiorre, ( ’lis-Emile Black­
burn, Arthur Rover, Maurice Boi­
vin, Joseph Roche.

Cours inferieii!, lèiv année: MM. 
Roland DeL:isal>lonni«*r<*, Raynumd 
Dallain*, Art .-Louis Fournier, Jean-, 
Baptiste Cyr, Jos«*ph Néron, Paul 
Bouchard.

(’ours préparatoire: MM. Léon 
Frayer, Ulric Cormier, Elousippe 
Gagnon, Emile '!’n*mblayt Willie 
Dubois. Gérard Bobine, Antoine 
FVrris, Stanislas Lapiene.

l’abloau «Flionncur des Frères 
du Sacré-(kcur.

Icn* D. lèr«* classe: Georges II<;- 
I m »rt. Jérôme Gauthier, Lé*opnM 
Fillion, Xavier Ticniblay, J.-Paul 
Talon.

2e division: J .-Antoine Alurrayl 
Joseph Gagné. J .-Emile Lapointe, 
Edouard Tremblay, Klzéar Bour­
geois.

Classe anglaise*: Clarence Quinn, 
Harold Quinn, Léo. Arscneault, 
Jack Kiflmg.

2o “ (’Inêtc: René Boivin, Léo.- 
P:;ul Fillion, Edwin Cormier. Lod­
ger La pierre, Henri-Louis Girard, 
Augustin Lapiorre, Antoine Gagne, 
Louis D’Amour.

3e cliisse: W ilfrid Mérette, Henri 
Boudreault, Fis-Xavier Trmnbi.iy, 
I,s-(’harles Dulx>is, Gabrirl Ray­
mond. Tliomas Néron. Patrick Bras­
sard. Amédée Fillion.
Naissance

Jds.-Edgai-Laurent, enfant de Li-

Let troublca du foie *ont*cuvcnt 
coun t gardes abmenUmaldigo* 
ret qui surchargent les orgincc 

5 destinés à éliminer le* résidus qui 
s’y forment. Aidrz votre estomac 

j bien digérer r.r. nourriture en 
prenant de 1:3 à 30 gouttes de 
l'Extrait '*e Racines connu sous 
le r.orn de Sircp Curatif Je H Mere 
Seigd et bientôt vi us ne souffrirez 
plus. N’ûchcîcx que l’original.

Sa 2bhhi>:e?t -Txm eS

gu« ' i Bouchard et de Mathilda 
Fortin. Parrain: dos.-Edgar Tivm- 
blay; marrain**: Marie-Alictî B«iti- 
chard, tante de Pmifant.

MILLE VACHES
X \ ISS ANTES

M. et Mme Antoine St-Gelais 
annoncent la naissance de deux fils 
jumeaux baptisés le LM novembre* 
sous l«*s prénoms ch* Joscph-C huer 
et «Je Joseph-Rosaire. Parrain et 
marraine: pour h* premier: M. Louis 
Côté et Mme Georges ( ôté, oncle 
et grand’mère de lVnfunt. Le d«*ux- 
ième a eu pour parrain son grand’- 
père, M. Gt*orges ('oté, et pour 
marraine: Mme Tlié«>[)hil«* 'rrem- 
blay.
Fete de la Ste-(*a iIieiuve

La *Ste-Catlierine a été tout à 
l’honneur dans notre place cet to 
année! Plusieurs s b sont réunis 
chez des intimes où l’on savoura 
à pleines dents la bonne tire de la 
fête! " ‘ •

A cette occasion, les élèv«*s de 
l’école du village, sous la direction 
de leurs dévouées institutrices don­
nèrent une jolie |H*t it»* séance. Le 
tout composé de chants populain*s 
et des déclamations appropriées 
à l’âge des enfants fut très bien ren­
du. Les parents étaient venus ap­
plaud r leurs chers peiits!

J/* “|H*lit doigt ” de Bot tel. «*xé- 
cuté par Lionel Savard <*t Eüanne 
'IVemblay fut très goûté ainsi «pie 
la |H*iite pièce 4‘J,es deux rolxvs’’ 
par ( lara Côté, Thérèse Dufour! 
et Jeannette Boulinnnc.

M.-Jeanne Pleurde, M .-Jeanne l’or-' 
lin, M.-Ang» Bilodeau. M -Germai-' 
ma rie Audet.

Cours supérieur, ôe année:] 
Rose-Aimé(* Plourde, M .-Thérèse! 
'J’reinblay, Gertrude Plourde, Mar-] 
guerite-Marie FI«*ury, Yvette Ga-! 
gué, Marie-laicc Simard.

Cours moyen, le année: 
Lucie 'i’remblav, Antoiuott** Cou- 
lombe, Oscar Gagné, Jea*v.N»cph 
Bergeron, Irène Pot vin, h’ernande 
Perron, Fernand Dallaire, René 
Dufour, M.-Ange Cîtiav, Yvette 
Plounle, René Lévesque, Adrien 
Fortin.

wm< î51
m'

1
35 ans de

H ] ! sécurité ont rapporté M*'>' $426.94 de profit
s Wfl-il !> poNSinKHKZ ia ix.li.-o No. 17031 
5V • Vf 1 \ï w ^ :%l dotation «le la Mutual Life (pli 
g!il JH \ I / «*<t écliiK* l’année dcni'èn*. Les primes,
l’s j \ ii jt \ i \jV

t

Cours moyen, 3e année: 
M.-Claire 'IVemblay, Ls-Philip|H* 
Côté, Juli«*-Anna Audet, Gérard 
Dufour, .Simonne Dufour, Jeannette 
Gagné, Lauret te Simard, C'hs-Eug. 
Boulet, W’illie Simard, Yvette Ber­
geron, Antoinette Ihitvin, (iermai- 
ne Régnier.

Cours inférieur, 2e année: Ma­
rie-Laure 'IVemblay, Béatrice Cou- 
lomU*, Nathalie Noel. Marie-Jo­
seph Noel, Anita Boil}*, Solange 
Dufour, Jacqueline Laroucito,' Cai- 
men Dallaire, Jean-Baptiste Gau­
thier, Lucie Bilodeau, Florence La­
voie, Léonce Lavoie

Cours inférieur, 1ère année. M. 
Lucien Tremblay, M .-Thérèse Ma­
thieu, M.-Berthe 'IVemblay, Lau­
rent Audet, Fernande Dufour, Jac­
queline Chantal. Cécile Mathieu. 
Anne-Marie Noël, Joseph Gau- 
dreau, Solange Gagné, Gaston 
'IVemblay.

Cours préparatoire: Gertrude La- '

h
7/

durant les 3Ô ans «pic la police fut en 
cours, s’élevèrent au montant total de 
$51)0.01. La Mutual Life du Canada 
paya Sl.OI7.5S. (Via signifie «pie, 
après 35 ans de sécurité due à cette 
assurance, période durant laquelle la 
compagnie fut responsable do tout h* 
montant de la police, cet assuré récu­
péra ses déboursés plus §-126.9*1. Eu 
d'autres termes, pour chaque S10B 
pu’il pava à la compagnie, celle-ci lui 
paya §172.28,

(V <*as nVst pas exceptionnel.
Si vou> désirez en savoir davanlage 

sur la Police «le la Mutual :i dotation 
avec participation aux profits, le cou­
pon ci-dessous est à voîi ? disposition. 
Ren)pli<sez-le,renvoycz-nous le et nous 
vous renseignerons promptement.

•ii

THE MUTUAL LIFE
of Canada: Waterloo,Ontario

“ La Compart nie' d'assurance-vu à la /dns basse prime"
Vc iUict m*envoy»-r ilc« reOMciRitemunti* r»ui le nyttfnm U'u-tiurance-\Y .!« L» Mutual Life, i ..rtirulU'rnoorit ^ur !•• plnti de p^jlire «juo J’ni ^pfcifi* cl-dcâVjUB.

Sum............................... ••••...... .......... ...........,.!
Adrr*jM-................................................................................................................................... .......................................... ,1
Hur. au <lc I*o®tc......... ••••......... l*n *' inoe ................................
............................................................................. t,,a,, *,e ,!l Collet*........................................... »

• Orn 4>WD
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rouelle, Anne-Marie Gagnon, Cécile Leon 
11 tiif»l,t\. .\ijtl.i , * 6e anné«*: Pierre-Paul Asselin,
Larouehe, (’écile-Hermancc Trem-1 x\iiot to Boucher, 
blav, Mari«*-(‘lairc Tremblay, Emi­
le Plounh*, Adrien Couture, Jean- 
J«>s«*pli Guay, Jac(pi«»s louvoie, Ilip- 
polyte Larouehe, Roland, Nadeau.
Paul Néron, Lorenzo Hamel.
Va et vient

Mlle Bernadette Guilleinotte, de
Pendant les entracte*, tous »»nt j î^t-Fdlit-'u-n, était en proin innle ici 

Koûté avec appétit “la lionne tire dimanche dernier, chez M. Alphon- 
en bAtons”. Mme et Mlle Trem-

« V'. En deuxième png-e du

“PROGRES”
v, » •* - » . ' ,

« 3 résultats en seront épatants, vo j s verrez

AVIS PUBLIC
Province de Quéliee 
District de Chicoutimi 

No S67G
Dans la ('ont Stteiukuiie 

KLZEAR LEVESQUE, avocat, 
de Chicoutimi,

Demandeur
vs

WILFRID ALEX RD, journalier, 
«le Kénogami,

Défendeur
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître d ms le mois.
Chicoutimi, 3 décembre 1023. 

(signé) -SAVARD «fc MARTIN,
P. C. S.

Vraie copie,^ JJ » ' v »

y
, J Kir. LEVESQUE,

Demandeur.
m - ^

îi 0-13 d<5(Ç D. 3538

blay, insts., prient M. h* curé Du­
four et M. l’abbé Bouchard vicaire* 
de bien accepter leurs remercie­
ments pour avoir bien voulu re­
hausser par leur présence l’éclat 
de cotte p% * t it -À fête de famille.

Toils redisent aux vaillantes or­
ganisatrices un cordial merci.

Une autre* soirée* ce jour-IA cher. 
M. Albert Martel cfni réunit chez 
lui un groupe d’amis.

Il y eut plusieurs morceaux «h* 
violon et d’accordéon par MM. 
IL Jourdain et B. Langlois. Le jeu 
d«* cartes était «rime animation 
sans pat cil! Les déclamations se 
sont succédées pendant une bonne 
partie de la soirée. Les invités «'•­
latent: MM. et Mmes François 
Tremblay, Ph. Desbiens, (’. Iluard, 
Mlles I. Lajoie et G. Martel. MM. 
Pitre Jourdain, E. Tremblay, L. 
Tremblay. L. Duehène et plusieurs 
autres.. 'fous se sont retirés A uni* 
heure très avancé^ en remerciant 
M. Martel de sa réception <*t en 
l'assurant de leur bon souvenir.

1 ' “Ezuip”
A HEBERTVILLE

Naissance
Le 9 déc.. J os.-Fernand, fib «h* 

Louis Héiiion et do Yvonne Simard. 
Parrain: Donean Iludon; mariai- 
ne: Alice I lémon.
Va et vient

MM. les abbés A. Villeneuve, curé 
«le Ste-Croix, A. Côté, du Séminai­
re. étaient de passage au presby­
tère, au «commencement de la se­
maine.

M. le Curé s'est absenté au com­
mencement de la semaine, pour les 
Quarante-Heures «le St-Félieien.

M. Etienne Coulombe. de St- 
Gétléon était d* passage chez sa 
tille*, Mme J. Richard N. P., diman­
che. .

Mlle Yvonne BoRy, de Kénoga­
mi, est. actuellement en visite chez 
M. Ad. Dubois. .

Mlle Annette Dcichènes, de St- 
Wilbrod. était en visite chez des. O ' .
parents, ces jours derniers.

Mlles Diana Fortin et Alice IIu- 
don, inst«.â St-Biuno, étaient dans 
leurs familles, la sîmïriic dernière.

MU3 Gilbcrte Pot vin, est de re­
tour d’un voyage A Chicoutimi.

ST-JER0ME
Tableau d'honneur

Cours complémontairê, 7e année: 
Mlles Yvonnio Tr*mb*ay, M ligne-1 

' rite-Marie Lève ;tjue, Marie-Jo *phj 
Tremblay, Maric-Luce Fortin, Ma

se Aubin.
Mlle Rose Aubin est «le retour 

dans sa famille après une absence 
de quelques mois, passés a Kénoga­
mi.

5e aimés*: Vital Pcdneault, Déci­
le Blackburn, Marie-Alma Savard. 
Lauretta 'IVemblay, DolIard-AlK*l 
Simard, Lina 'fnunblay.

3e minée: Paul Pedneault, Ger­
trude 'IVemblay, Yvonne Desclié- 
n«*s, Joséphine Desbiens, Margue­
rite Tremblay, Rose-Hélène Bou­
clier, René 'Fremblay.

Classe élémentaire ilirigéi* par 
Mlle Met t ha Mot in.

1ère division: Simonne Brassard. 
Anne-Marie Brassard, Simonne 
Blackburn,' Raoul Brassard, Eu-

pe Brassard, Fn*ddy Savard, Tho­
mas Blaekburn.

S’il y a conflit entre le monde na­
turel et 1? monde moral, entre la 
réalité et la conscience, c’cst la 
conscience «pii doit avoir raison.

Mme Raoul Drolet, «le St-Gé-j ,‘ . . ..
. . i • • r ' g«*ne Deschesne, Majorapu* ( «a-déon, était en promenade ici dt- ^ 7 J 1

m;uiehe où elle était Fhôte de M. ^n°n‘
AdéLard Doré.

A ST-AMBR0ISE
Résultat «les concours «le no­

vembre A |Y*colc «le l’égîise sous la 
dir«*(*tioii «le Mlle DtAorès 'Lur-

2«* «iiv. Gertrude Brassard. M.- 
Anuc Gaudreault, Emilie 'fn-m- 
Llav, 'Diérèse I)c*sbicns.

3e «üv. Juli«*-Anna Bolduc, Ma­
rie-Marthe Tremblay. Thérèse Ra­
cine, Cécile Gaudreault, L-Philip-

*’Xul n’est plus Failli du diable, 
que celui (pii se souille par l’iv.vs-r*; 
car cette passion est la source. le 
principe*, la mère de tous l«*^s vices. 
Où est rivr«*sse, IA est le démon, IA
toutes les iniquités.”
-- - - — —»

Grégoire Dupont & Cie
Enrg.

COMMERCANTS DE

FOIN, PAILLE et GRAINS 
En gros seulement

St-Hyacinthe,P.Q.
Veuillez vous informer de nos 

prix «pii défient toute compétition. 
21 fév. D.3515

Donnez a votre famille 
Un Club=Sedan Maxwell

Pour Noel
,

MK *
BnBn T r", î w i' M \XWELL) 
TT17
v vpyj.

i

S: vous avez projeté d'acheter prochainement 
une ciutomobile, décidez-vous immédiatement 
et faites-en un cadeau de Noel pour vous, pour 
votre famille et vos amis.

Le dernier triomphe de la Maxwell le Club- 
cedan est le cadeau idéal. C’est une nouvelle 
expression du plan si populaire du Sedan—inti­
mité des chars à deux portes et confort des 
chaos à quatre portes. Aucun char fermé ne 
peut le dépasser en confort et en utilité.

rn^can*srne étant construit sur le modèle 
Maxwell, vous pouvez compter sur une belle 
apparence et sur une sécurité parfaite. Et son
coût d achat dépasse à peine celui d’un char 
ouvert. v

DESBIENS & GAGNON, rue Racine, Chicoutimi

I ; La Bonne

•!


